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MEMOIR E 

POUR. Pierre-Prançois Guyot Destokt aiî^s.;^. 
Prêtre du Diocèfc de Roiien, 

CONTRE Pierre -Mathias Gouïné , F rieur Comniert- 
dAtitire de Tav^rny. 

11 le fîenr Gourné , dans l'écrit qu'il a fait vendre 
I & diftribiier au commencement de l'année 1 743, 
mikiûc Lettre de M. Gournè , (^-^c. à Dsm GiL 
bert Bênêdiciin de Saint Maur , &c. s'ëtoit bor- 
né à juflîfier les fautes de Ton livre , qui a pour 
titre le Géographe JHéthodique , Sc à réfuter les 
remarques de l'Abbé Desfontaines fur ce livre , il n'eût riea 
fait que de légitime & de permis. Si dans un efl.iï d apolo- 
gie il lui fut feulement ccliapc quelques termes peu meiurés , 
on les auroit pardonnes à un Âuteut fcnfible , pique d'une cri- 
tique fincére qui avoit blefle fon amour propre. Mais que Je 
fîeur Gourné., au lieu de répondre foUdement [ ce qu'il n'a. 
pas même efKiyé) à la critique de fon Livre, fe foit répandu 
en injures groffiéres contre l'Auteur de cette critique; qu'il ait 
inveftivé contre lui d'une manière indigne ; qu'il ait inféré 
dans un Libelle des calomnies atroces 6c articulé des faits 
imaginaires , qui attaquent la probité Se la réputation de ion 
Cenfeur & le flecriflent , lui & fa famille > c'eÛ; ce qui a paru 
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înrolcrable, & ce qui a déterminé l'Ahbé Desfontaînes , non i 
répliquer à un tel adverfaire ( ce qui étoit au-deffous de lui). 
mais à porter fa plainte en juftice , &c à pourfuivre réguliére- 
raent la réparation d'un fi fanglanc outrage. 

Cette dénnarche de l'Abbé Desfontaines a paru d'autant 
plus indifpenfable , que certaines perfonnes , foie ignorance, 
ioit prévention, foie partialité j foie intérêt fecret , affedenc 
de confondre la critique littéraire avec la fatyre perJenncUe , 
& mettent mal à propos l'une Se l'autre au même rang. Sui- 
vant cette idée abfurde , il fèmbleroit que le Libelle du fieur 
Gourné ne feroît qu'une reprélaille des Remarques critiques 
du fîeur Abbé Desfontaines fur le Livre de Géographie du 
fieur Gourné. Cependant il y a bien de la différence entre 
une critique littéraire 6c une fatyre ferfonnelle , pleine d'inju- 
res & de calomnies. 

La Critique littéraire , férieufe ou enjouée , a été dans- 
tous les temps permife Se même autorifée. Si on la profcrivoic, 
toutes les Sciences, tous les beaux Arts , toutes les Lettres 
s'éclipferoicnt. Bientôt la vérité ne feroir plus diftinguce de- 
l'erreur , le goût du caprice , la folie de ta fagefïe , la poli- 
tefle de la barbarie , & le raifonnement du fophîfme. Ce n'eft 
qu'en reprenant les fautes où tombent les Auteurs, Si même' 
quelquetoîs les Auteurs les plus célèbres , qu'on inftruit utile- 
ment le Public i à qui ce n'eft pas affeï de montrer le bon 
pour lui enfeigner à le fuivre , fi par des exemples , on ne lui 
montre le mauvais, pour lui apprendre à l'éviter. Ce n'eft que 
«le cette manière , qu'on peut s'oppofer aux efforts du goût 
dépravé , Se de la honteufe ignorance , quv voudroient faire 
fuccéder au fiécle d'Augufte , 3e ne dis pas le fiécle de Tra- 
jan & d'Adrien > mais celui d'Attila & d'Alaric, Se rendre 
notre Nation l'objet du mépris Se de la rifée de tous les peu- 
ples chez qui les Lettres fleuriflbnt , après avoir mérité long- 
tems leur eftime Se leur admiration. 

L'Abbé Desfontaines, zélé pour l'honneur de la Patrie, Se 
marchant fur les traces de plufieurs Ecrivains diftingués, s'cft 
exerce fouvent dans le genre Critique Se Polémique , Se il n'y 
a perfonne qui ne convienne de l'utilité que le Public en a 
retirée. Peut-être que fans lui ôc fans ce courage qu'il a reçu, 
de la nature ( quoi qu'il ne fe croye pas plus habile Se moins 
fautif que les autres) le goût corrompu de Pline, de Séneque, 
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&: de leurs Copîftes modernes feroit aujourd'hui en France 

le goûc dominanc j que tous nos ouvrages fèroîent hérilTés de 

poinces , de termes finguliers , d'épigrammes ridicules & de 

fienfëes recherchées ^ que la fubtilitc , robfcurité , le faux-bril- 
ant nous paroîtroient le fublime de l'éloquence , ôc qu'on ne 
pafleroit pour un rare Ecrivain , qu'autant qu'on ne fer oit en- 
tendu que des cfprits les plus rares. 

L'iUuftre Defpreaux a. plus répandu de lumières & de goûc 
iur les matières qui font l'objet du bel e/prit , par le décri 
où il a fait tomber les impertJnens Auteurs de fon temps , que 
cous les Rhéteurs enfemble n'auroient pu faire par la feche- 
reffe & la gravité de leurs préceptes. Quels avantages n*a 
|)as procurés au Public Za Manière de bien f enfer du P. Bùu-' 
houn , ouvrage orné de tant de critique ? Lei Fcmmei f^avan- 
tes ^ le Mijantrofs de Molière n'ont-ils pas éteint le faux 
goût & banni le ridicule des prétendus beaux efprics de fon 
temps , qui tenoienc leurs féances à l'Hotcl de Rambouillet, 
& qu'il n'a point craint d'expofer fur la Scène î N'a-t'il pas 
joué cette Troupe orqueilleufe de gcwf Çam mérite , qui fe faifoicnt 
valoir & fe louoîent réciproquement, comme fait aujourd'hui 
parmi nous une certaine Sede de beaux efprits Ncologues, mau- 
vais Ecrivains , qui s'érigent en arbitres fouverains de cous les ou- 
vrages , & qui n'eftimenc que ceux qui font marqués à leur coin. 

J'ar nos Joix , Proie & Vers , tout nous iera fbumù : 

^ul n'aura de l'elprit hors nous & nos ainis, 
Enfîn l'Académie Françoife à reconnu elle-même rutiiiré 
de la Critique, par l'exemple immortel qu'elle a donné dans 
fa fameufe Critique du Cid. Ce Cardinah le canal des grâces de 
fon Maître , qui ft^avoic les diftribuer , fans prévention , aux 
fcrvices , au fçavoir , aux talens , pour la gloire & la profpc- 
ricé de la Nation , &c non les confacrer au faux mc'rice , à 
l'ambitieufe ignorance , ou à des ph an tomes de làgefTe & de 
piété , ce Miniftre , qui f<^avoît agir ÔC penfer en homme d'E- 
tat Se d'efprit , &c qui , au profit de notre Littérature , fon- 
da une Société brillante , pour être une afîeinb/ee perpériic//e 
de bons Ecrivains &: de vrais Bcaux-eiprîts , oi\ le génie feul 
& les talens éprouvés donnafient l'entrée , cet illuftre Mé- 
cène , loin de haïr 6c de condamner la Critique littéraire , or- 
donna à fon Académie d'entreprendre celle du plus parfait 
ouvrage du temps , compufé par l'Auteur le plus célèbre , & 
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le plus digne de l'cfliîme de fon fiécle 6c de toute la poflé- 
rite. Le conimcnct.mcnt de cecte Critique du. Cid , qui eft 
ians contredit le plus bel Ouvrage que l'Académie ait enfati- 
rc j cft un morceau admirable > qui contient l'éloge de la Cri- 
tique en général Se en démontre la néceffité. 

L'Abbé de Saint Real , ayant voulu autrefois condannner 
ce genre d'écrire , dans un Ouvrage contraire au bon fens 
& à l'ulage de toutes les Nations lettrées , Bayle & Bafnagc 
tombèrent rudement fur lui dans leurs Journaux , &c firent 
voir que la Critique étoit un droit inaliénable de la Répu- 
blique des Lettres, & que vouloir la bannir j c'étoit fous de 
frivoles prétextes , d'égards , de ménagement &c de lionteufe 
politique , ouvrir la porte à l'ignorance , à l'erreur , à la faufîè 
éloquence, fie au mauvais goût en toutes choies. Du rfifte, on 
a remarqué en tout tems, qu'il n'y a que les mauvais Auteurs- 
qui déclament contre la Critique , parce qu'ils font intérefles 
à fa profcription -, & l'Abbé de Saint Real eft le feul écri- 
vain célèbre, qui ait foutenu une fi ridicule thefe. Je ne dirai 
rien de la fameufe & excellente Critique des Entretiens d'^- 
rijîe ^ à'Eu%cne, qui fut faite par le fameux Barbier d'Aucourf 
Avocat en Parlement , &: qui lui mérita une place à l'Aca- 
démie Fran^^oife j de celle que le fieur de Vafincourt publia 
contre la Princcjje de C levés , ni de tant d'autres écrits da 
cette efpéce. ^Quelle vivacité dans les Ouvrages Polémiques 
de plufieurs f^avans Modernes, qui ont écrit les uns contre 
les autres, fans s'épargner réciproquement fur le ridicule de 
leurs raifonnemens , tels que Newton j Leibnitz, BernouUi , 
Hartfoeker , &c. ! La Critique n'eft-elle pas l'ame de tous \q.s 
Journaux ? N'a-t'ellc pas été celle du Journal des S^avans , 
jufqu'au commencement de ce fiécle , ou pkitôt }ufqu'en 
1696 înclufivement, fous M. de Salo , ConfeiUer au Parle- 
ment , fous J'Abbê Gallois , fous le Préfident Cou/în ? Ce 
font les beaux jours du Jourriid des S^avans. Ne régne-t-elle 
as encore avec liberté dans le Journal de Trévoux , dans 
es Ades de Leipfic & dans tous les Journaux de l'Europe ?..■ 



l 



* Vojfçi k réponfe dt l'Abbé de Cftnai , «« 
fieur Baurgccis , qui a paiû depuis quelque 
tems , & qui fe vend au Pilais. On y 
uouve la lifte dfs plus fameufes Critiques , 
publiées pai les f lus ilJjiuçi Auteurs , &i 



les jugenienï des phi s grands hocnirres rus> 
l'iitilîté & la néceffitÉ de ce genre d'écrire , 
cultivé principifement & librement'eiLTCc 
en Angleterre , ou brillcnr avec tant d'éclap 
l«s fc:'jiicei Ëc. le bel efpric, 



^Mttl 



rf&M 



^Ê^ 



tm 



Mais il efl: à renutquei' que tant d'écrivains , tant de Sça- 
vans modernes , en fe réfutant mutuellement , & même en 
ridiculitant quelquefois leurs écrits réciproques ^ ne fe font 
jamais répandus en injures perfonvclies } & c'c/t aufîi ce que 
n'a pas eliayé. une fois en fa vie l'Abbé Dcsfontaines, 1/ n'a 
jamais attaqttè perfennelicment qui que ce fuit dans le Royau- 
me , 6c dans les écrits qu'il y a. publiés. C'eft témérai- 
rement que fes ennemis fe font efforcés de le calomnier fur 
ce point, & de faire goûter leur Calomnie à des perfonncs 
crédules. Attae^ucr pcrJomullcmcTit quelqu'un ^ c'eil l'attaquer 

dans fon origine , dans fa naîffance , dans fa famille , dans > 

fa religion, dans fes mœurs, dans fa probité, dans fon hon- ' ij 

neur. Jtttaqmr ferfonnc Sèment n'eft donc pas attaquer préci- 
fémcnt les écrits d'un Auteur , dont les ouvray:s & la fer- 
fonne ne doivent jamais être confondus. 

Chacun , dit Bayle , a droit à la réputation d'homme de 
probité ( à moins que fes mauvaîfes actions ne foient claire- , 

ment prouvées , ne ibienc évidentes ôc notoires ) parce que 
c'eft cette réputation qui le maintient dans la fociété , dont 

il feroic exclus s'il l'avoit une fois perdue. Mais on peut fé ^ 

palfer de la réputation de /çavant & de bon écrivain , Se un '^,. 

Ignorant ou un- mauvais Auteur font re^ûs dans la fociété v 

comme les autres homnjMjC'ell: la raifon pour laquelle celui * ^ 

qui parle mal d'un Ta^^Ri , d'une Mufique, d'un Livre de 
fciencc , d'une Pièce d'éloquence ou de Pcëfie , ne paflç pas 
pour médifant , parce que chacun a droit de dire hautement 
ce qu'il penfe, fur les produAions de celui qui a cherché par 
elles à s'attirer l'eftime &c les éloges du Public. 

Si on écoit oblige de (c taire fur les défauts d'un ou- 
vrage , quel rifque courroit celui qui le met au jour ? Il 
jou croit à coup fur. Tout le monde fe mêleroit alors d'é- 
crire , ôc le pis-aller fcroit de n'être point loue. li efl donc 
permis, fie même ncceffàire pour le progrès des fciences & 
des arts , que la Critique des ouvrages nouveaux s'exercfe 
toujours avec liberté. On pourroit ajouter à toutes ces raifons 
ce que le grand Defpreaux a écrit fur ce fufec , dans /a Pré- 
face de fes (Euvres , & furtout le raifonnemcnt fans réplique 
de M. Arnaud dans fon^ Apologie de la Satyre des femmci 
du même Defpreaux. Ce fameux Dodeur y démontre que- 
ls^ Critique litténnre , memf i^Uc qui efi vive , piquante, lé^re ^ 



fli 




n 



enjoucc , accompapih de railleries littéraires ^ efi non -fevlcment 
pcrmife , mais nècejfaire four la confcrvation S" l<^ pragrcs des 
Zettres , ^ pour l^ honneur de la Nation. Ce font \cs termes 
de M. Arnaud. * Voudroit - on aujourd'hui fe parer. d'une 
morale plus févére & plus faine que celle d'un Dodeur d. rigi- 
de & fi renommé ? 

Ecrire în foie m ment contre l'honneur y la probité ^ les 
mœurs de quelqu'un, eft- une chofe bien difFérente : c'eft une 
elpëce d'aflaflTmat j c'eft vouloir en quelque forte retrancher 
un homme du nombre dc<: vîvans , en le bannîilànt de la fo- 
ciere. Pour cette raîfon , Its Libelles diffamatoires ont tou- 
jours été regardés comme un crime capital , & mis au rang 
du vol ou du meurtre. La Loi Romaine condamne le(.}rs 
Auteurs ou Diftrlbuteurs à la mort. 

L'Abbé Dcsfontatnes peut avec Sécurité défier tous (e% ea- 
nerais , &. \ç fieur Gourné en particulier, de faire voir dans 
aucun de fes véritables écrite aucun trait fcrfannel , par le- 
quel il ait attaqué l'honneur de qui que ce foit. Dans tous 
\^% Ouvrages qu'il a fait imprimer à Paris depuis vingt-cinq 
Ans^^ qui font munîs de Privilèges ou de Permiflîons taci- 
tes , perfonne n'y a pu. découvrir aucune injure proprement 
dite, ou aucun craie, par lequel o^puifîe à\x<i qu'il a attaqué 
ferfonnellement ceux contre JciquMHL^ écrit , pour Ja défenfe 
foit de la vérité , foie du bon goî^Kî on y découvre rien de 
femblable, il confent volontiers 'de fouffrir lui feul la peine, 
qu'ont mérité en ce cas les Ccnfeurs Royaux , à rexame;n def- 
quels il a fournis les Ouvragées. 



L'A bbe' De s fontaines obtint vers le commence- 
ment de l'annce 1735 , un Privilège du Roy pour faire des 
Observations fur tous les Ouvrages nouveaux. Pour 
répondre aux vues du Gouvernement, & à l'attente du Pu- 
blic , il a toujours fait dans cet ouvrage périodique , qui a eu 
jul'qu'ici un heureux cours , fes obfer.vations à charge & dé- 
charge. Sa critique a été tantôt grave & fcricufe , tantôt 
légère Se enjouée , fuivant les matières. Mais il a bien plus 
fou vent loué , qu'il nU cenfuré , &, on ne peut lui objeéler 

* Vrj'.'ï le Recueil des Oeuvres de M.pefpreau.t, où cette Lettre de M. Arnaud eïl 
jnféjée. 
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aucun ouvrage eftimé du Public , qu'il ait rabailTc de ma- 
nier e à le faire paroître méprifabie. C'eft l'équité , l'impar- 
tialité Se la vérité de ies jugemens , qui ont donné tant de 
vogue à Tes Feuilles, lues avec avidité toutes hs femaines ,à 
Paris & dans toutes les Provinces de France , ôc tranfportees 
jufque dans les climats les plus éloignés , où elles ont fait 
valoir la Littérature Françoife , & connoître, avec un grand 
avantage pour la Librairie de Paris , tous les bons Livres 
qu'il lui eft permis de produire. Pour cet effet , la Critique ctoïc 
néceiîaire dans cet Ouvrage périodique. Car quel casauroit-on 
fait d'un fade panégyrifte , ou d'un froid liiftorien de tous les 
Livres nouveaux , bons ou mauvais ? Quelle autorité en ce 
cas auroit acquis TOblcrvateur ? Ne fe feroit-on pas moque 
de lés infipides extraits , ôc de (es faulTes louanges ? Ne por- 
ter aucun jugement de ces Livres , ôc fe contenter de donner 
le titre & la lifte des articles , avec quelques lambeaux levés 
au hazard,ou d'après la table des matières , fans ré tlexions , 
êc fans aucune crjtîque, auroit été une métbodc pitoyable. 
On fçait ce qu'il en coûte pour la fuîvre , Se le di/crcdit unî- 
verfel 8c conftanc , dans lequel fe perpétueroit un ou- 
vrage périodique de ce genre , où ie JournaJi/èe , ne fachaac 
ni penier , ni écrire , n'àuroit que le méprifabie talent de 
confulter des Préfaces 5c des Tables , 6c de copier des lignes 
avec le plus mince difcernemenr. 

Un petit Ouvrage du /leur Gourné ayant paru il y a en- 
viron deux ans, fous le titre du Géographe méthodique ^VAhhà 
Desfontaines en parla d'abord fore fuccînélemenc , ôc fe con- 
tenta de l'annoncer. Il en parla dans la fuite plus au long 
dans deux ou trois de Tes feuilles , fit il lui fut impoffibie , 
fans trahir la vérité , d'en porter un jugement avantageux. 
Comme le fieur Gourné , dans fon Mémoire imprimé èc 
dans tous les écrits furtifs de (a facjon , ou cômpofcs à fês 
frais , reproche toujours à l'Abbé Desfonraines de l'avoir in- 
fulté dans fes feuilles , de l'avoir attaqué dam fon honneur , de 
l'avoir calomnie & chargé d'injures perfonnelles ^'û eCc néceflaire 
de mettre ici fous les yeux de la Cour Se du Public tout ce 
qui a rapport dans les fciiilles de l'Abbé Des fontaines au 
Livre du fieur Gourné. 

Mais avant d'entrer dans ce détail , il cil à remarquer 
qjiiC ces feuilles ont toujours çcé munies de l' Approbation du 
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Ccnfcnr Royal , liomme attentifs prudent , qui fe feroitbîen 
garde de parapher aucune page , où il fut cchapé à l'Au- 
teur , dans le feu de la componcion , quelque chofc contre 
la perfonne du moindre de tous les Auteurs. Le fieur Mau- 
noir, Ccnfeur commis par Je Roy pour examiner ces feuîl'- 
les , loin d'avoir jamais eu fur cela quelque indulgence , a quel- 
rjuefoîs rayé des lignes , où rObfervareur n'avoît pas eu la plus 
Ictère intention de blelTer, Docile , il s'eft toujours fournis , 
& on ne s'cft jamais plaint qu'il fût forti de la régie éta- 
blie touchant c<?tte foumifTion,, quelque inconvénient qu'il 
en refuJfe quelquefois par raport au bien de la Littérature 
en général , qui exigeroit peut-être une plus grande liberté 
dans les écrivains ; liberté donc ils joiulToient fous le règne 
de Louis XIV, &c dont ils jouiflçnt aujourd'hui dans tous les 
pays étrangers cù les Lettres flcuriilcnt , & même dans les 
lieux où le tribunal de l'Inquifition eft établi, lorfqu'il ne 
s'agit que de matières de fcience , d'hiftoire &c de belle Lit- 
térature. 

Cette réflexion préliminaire, touchant l'Approbation auten- 
tique des Ohfervations , pourroit luffire, ce me femble , pour 
rciùter d'avance levain reproche à^ferfonnalités & de C^lomniei 
atroces , que le fieur Gourné impute aux feuilles périodiques 
de l'Abbé Desfontaines , par raport à fon Livre du Géogra- 
phe méîhûdiqne. Mais on va copier fidèlement ces endroits 
qui ont mis en fureur le fieur Abbé Gourné , & qui l'ont 
porté aux excès que nous verrons dans la fuite ; exc&s hor- 
ribles, qui n'ont point d'exemple , 8c qui méritent afiliré- 
ment d'être reprimés par la plus févére animadverfion de 
la Cour. 

On rfa peut-être jamais vu de pareilles citations dans des 
écrits judiciaires ; mais aulTi l'afFaire dont il s'agit eft d'une 
cfpéce qui n'a point de fnodéle. L'Abbé Destbntaines ne 
doit pas laiflTer à -fes Juges te moindre doute fur la manière 
dont il a écrit, touchant le Livre du fieur Gourné , qui vou- 
d-roit donner le change , faire regarder fon affreux Libelle 
comme une rcprcfaille , 5c établir une jufte compenfation des 
feuilles des Obfcrvatims ^ autorifées -par l'attache du Cenfeur 
Royal , avec les étranges calomnies qu'il a répandues dans 
ini Ouvrage furtîf , contre la réputation de l'Abbé Desfon- 
tainçs. C'fft slone l'Abbé D^es^bntaine? , comme O'bfervateuir , 

qu'on 



qu*on va entendre ici*. On va voir les morceaux de Tes Obfer- 
vacions, où il a eu occafion de parler du fiear Gournc èc de Ton 
Livre. On jugera s'il eft échapé à l'Abbé Dcsfonraincs aucune 
înjnrieufe pcrfonaluè •> on verra que ce qu'il y a de plus fort 
dans fa critique, eft la reprefentation fidèle des penfécs & des 
paroles meniez du fieur Gouriic, que l'Oblcrvatcur a citties 
exaiflemcnt j en un mot , on n'y apercevra que des raifonne- 
mens purement littéraires j on y entendra l'Abbé Gourné lui- 
même 6c c'eft lorfqu'on n'entendra que lui j qu'il paroitra. 
Je plus critiqué. 

EXTRAIT DES OBSERVATIONS 
Tom. ij. ^. 9 y. 

"On trouve chez Robinot Libraire ^ Qtiay des An- 

tîguftins, la première partie d'un ouvrage (en iz parties qiiî 

1) doivent former 6 Volumes) intitulé le Géographe Mcthodi- 

*v 13 que ^ i l'afage de Monfo'gneur le Comte de la Marche, par 

M M. l'Abbé Gourné.' Le prix efl de i liv. relié in 1 1 , i 741. 

ï) On voir à la tête une longue préface , en forme de difcours 

»î fur la Géographie , dont je pourrai vous rendre compte dans 

i> la fuite, & fur laquelle j'aurai quelques réflexions à faire. En 

*] attendant je me contenterai d'en citer ces paroles. Je ne frê- 

is tends pas j ^ar ma méthode , exclure l'ufage de celles qui l'ont pré^ 

»3 cidîe. On gagne à venir afrès les antrei : a;: frofite de leurs 

•>i fautes four en faire moins , fiuf à faire nuitrc encore 4 qmL 

» quun l'cn-vie de nous furfaffer à fon tour. On fe plaint que la- 

« plupart de nos méthodes manquent d'ordre ^ d'exa&itude , qu'el~ 

» les font mal dirigées , trop fommaires , ou rebutantes par leur 

1^ fccheiejfe. Voilà ce qui m'a donné l'idée d'un nouvel ouvr.K^e ^ 

M qui joignit à la netteté , ** l'exaclitude , é^ à une étendue r/ii- 

^Jonnahie tous les ornemens que l'Mifloire ^ la Chronologie peu- 

sj vent lui prêter. C'efi pour rappeller la Géographie à fon véritj^ 

vt ble ufage , que fai cru devoir faire marcher ces trois fcicnccs 

)* enfemble , ^ qu'en faifant voyager le Lecteur , je lui apprens 

« par-tout i'hijîoire du Pays , pour lui faire connoitre en même tans 

1» le monde naturel ^ le monde politique, La première partie de 

«cette Géographie, après quelques prolégomènes ordïnaîrci, 

n renferme la defcrîption hiftoriquc &c GéojrapUic^vic des 

"Royaumes de Portugal Ôc d'Elpagne. « 
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EXTRAIT DES OBSERVATIONS, 

Le me 401. du 13. Fé^ner 1741. 

•>■> Je vous ai annonce , Monficur , le premier Tome du 
« Géographe Méthodique ^ par M. i'Abbé Gourne , à la tête 
» duquel eit une longue Préface , donc j'ai faic mencion. Au 
» commencement du fécond ell encore une iorte de Préface , 
)s qui effc de M. Gournë même, & dont je vais vous entre- 
M tenir, 1°, L'Auteur prétend , que quelques mal-intentionnés ont 
iifait naitre des difficultés , pour empêcher la continuation de fon 
» Livre, i". Il aflTiire que le Public , qui a, dit-il , honoré d'un 
a favorable accueil la première partie de fa Méthode , cft fort 
« emprefiè d'en avoir la fuite. 5°. Il fait fcntlr que ces mal~ 
n intentioîinès font des Critiques far métier , qui s'érigent en ju- 
5) ges des ouvrages nouveaux ; mais que le Public n'cft pas dupe 
» longtems en France. Aufli ne l'eft-il point du Livre dont il- 
«s'agit. 4°. Il nous apprend qu'il eft un homme retiré ., ifilé^ 
" e^ qu'il ne tient à. perfonne-^ qu'il cfi fans connoiffance ^ ^ fans 
M prâidHon , qu'il n'a ni intriz^ue ni manoeuvre , Sc qu'il ne fçaît 
» comment il faut conduire une entreprife fyfiématique , telle que 
»» l'imprelTion de (çs i z Volumes de Géographie j qu'il ne con- 
M noîc ni .Auteurs, ni Libraires ^ fe plaignant néanmoins beau- 
»» coup des uns &c des autres , qui , félon lui j ne font pas aflèz^ 
» de cas de fon ouvrage. « Mes ouvrages , dit il , fi vendent 
î> indépcndemment des Libraires , & cela fans intrigues ni manœU' 
» vres ,. il n'en faut pas davantage , & ils fc réunijfent tous 
li pour me déclarer la guerre ^ mais inutilement. ^9, Il déclare 
» qu'il n'auroit jamais mis fon Ouvrage au jour , s'il eût pré- 
» vu que cette démarche dût le faire lutter contre des Gladi'a^ 
M teurs de plume : maïs il le flate qu'on s'apercevra toujours 
n que fa plume e/ dirigée par un Citoyen , «n Chrétien Se un 
M Prêtre. On ne voit pas comment l'Auteur a eu à lutter con- 
» tre des Gladiateurs de plu?m , lui qui à la page fuivante fe 
» glorifie de ce que depuis plus de trois mois que fa première 
» partie eft en vente , il n'a encore l'obligation à perfonne 
» d'avoir relevé fis fautes. Il eft vrai que ii l'on excepte ure 
incertain nombre de méprifes qu'on lui a fait apercevoir 
M dans fa première partie , êc dont il eft convenu de bonne 
M foi, & fi l'on excepte encore ce qui eft dit de fon Ouvragiî- 
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H dans le dernier Mercure d'Odobre , on a îufqu'icî kîfl^ M. 
»> Gournc vendre tranquillement t'en Livre indêpendcmmcnf 
yy des Libraires, 6=\ H protefte qu'on ne doit point /f taxer de 
») compUifance paterne lie , & que cependant il cipcrc , qu'on 
n mettra toujours beaucoup de différence entre fan ouvrage £> ceUK 
») qui ont paru jufquici. Cela n'cft pas douteux. 

" L'Auteur enfoîte invective contre l'infuiniancc prétendue 
i> de toutes les méthodes Géographiques qui ont précédé la 
i> fienne , Êc contre les bévues des Dictionnaires, (hi^on ouvre ces 
M maffcs volumineufes , dît-il, l'on n*y trouvera point les cclaircif- 
» femens qu'on eft en droit d'en attendre, 6c fofe avancer avec 
■» vérité que l'Ouvrage que je donne aujourd'hui au Public , 
13 cfl beaucoup plus ex.aU pour ce qui concerne les diftanccs , &; 
w beaucoup plus abmdant pour les matières , qu'aucun {h'iie qui 
M ait paru jufqu'iLi fur la Géographie. Effeitivcmcnt , cette ic- 
j) conde partie » par exemple, qui n'eft que de ^60, ça^es^ 
» en a plus de cent qui contiennent une abrégé de l'hiftoire 
») des Iloîs de France , depuis Pharamond JLifqu'à Louis XV. 
13 Cette finguliére abondance ne le trouve apurement dans au- 
M cune méthode Géographiqu2. Pour preuve décifive de fbn 
s> abondance , l'Auteur donne une Ijde de plus de cent Bourgs 
*) ou Villages de France , dont il n^ft point tait mention dans 
w le Diclionnairc de M. de la Martinîcrc, 5*- qui fe trouvent^ 
ij dit-îl , dans ce demi Volume , qui n'cfi que la douzième partie 
M de mon ouvrage. Ainlî fuîvant cette abondante Mcthode de 
M l'Auteur , on doit trouver dans les 1 1 . demi Volumes tous 
» les Vîlla|Tes de l'Univers. Car pourquoi ces Villages de Fran- 
» ce , omis , félon lui, par M, de la Martînicie , fe trouveroienc- 
» ils par privilège dans fon Livre , tandis que mille Bourgs ou 
» Villages des autres Pays ne jouiroient pas du même avanta- 
« ge ? Si M. Gourné nous donne ainfi le Catalogue unîver- 
» (q\ àss Bourgs bc Villages du monde , il lera véritablement 
« abondant ^ mais la grande difficulté lèra d'être en même temps 
» Gèoiraphe Méthodique. 

«Voici un exemple de la manière judicieufe, dont 11 traite la 
«partie hiftorique de fon Plan Géographique. Il s'agit page î 
»î de nous apprendre comment les Francjois (e font établis dans 
» les Gaules. Sans rien emprunter des découvertes du gavant- 
M Abbé du Bos, ni de tout ce qui a été écrit par les Aureurs 
«Originaux, il nous die fore fmiplement : que vers l'an 41 1. 
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«les Peuples Armonques,au)ourd'hiii les Bretons & les N'ormans'^ 
» fe révoltèrent contre les Romains. Les Francs quihabitent au- 
55 àeVà ait Rhin _, profi tarent fclon lui de cette occajiûn four s'é- 
« tendre dans les Gaules , ^ ils s^emparérent de la Germanie /f- 
nconde^ qui fut apfcUèc Ripuaire ^ farce qu*clle étoit fur le horâ 
de la mer. Les Romains leur en laijfcrent la poficjjîon en ^ij.Ce 
ii fut vers ce temps JÀ que commença le répic de Pharamond^ Chef 
M des Francs , qu'on reytrie comme le premier Roi de France. Tei 
■)->fut l'ètabliffcment des François dans les Gaules. C'eft ainfî que 
w notre Géographe Méthodique inftruit exaclemenc ion Lecteur 
ven peu àc mors. 

M M. G. en habile Critique , adopte la Cronique a'Oderan^ {Il 
«a voulu dire Odoran,) qui dit que Louis le Fainéant en 
» mourant donna (es Etats à Hugue Capct. Voilà ce qui a 
»iéchapé au P. Daniel Se à tous nos fameux Hiftoriens ; Vous 
» voyez que pour aprendre bien l'Hiftoire , il efl: utile d'avoir re- 
» cour* aux^ petits Abrégés de Géographie. Par malheur cette 
«Chronique n'cft d'aucune autorité parmi les Sçavans. 

"Dans un Abrégé, le Leâeur ne doit pas s'attendre à des 
"détails qui ne conviendroient point. Ainil M. Gourné fçaic 
wcboifir les événement confidérables de chaque Régne. Il nous 
»dit, par exemple, que Hugue Capet faîloit fa réfîdenceor, 
» dînaire à Paris , & qu'il céda fa m^iCon pour en faire l^E^life de 
») S. Barihelemi : C'eft un des principaux fafts qu'il raporte de 
« ce Règne , & c'eft ainfî que TOuvrage dont il s'agît, fans être 
» volumineux , renferme une curieufe érudition. L^'Auteur a donc 
M grande raifon de le mettre au-dcflùs de tout ce qui a paru 
»jufqu'îcî fur la Géographie. 

« Éftes- vous étonné après cela, qu^indèpendemment clés Lihrai^ 
nres , il ait un fi heureux cours, ^ que le Public témoipte tantd'e/n- 
»preffement pour l'avoir? Il fe trouve à Paris chez fix Libraires ^ 
»> dont les noms font annonces au frontifpice : Mais M. Gourné 
«prétend que ledébic de fon Livre eÛ: indépendant à^eux ^ c'cft-à- 
» dire, que quoique les Libraires ne Te vendent point, il fe vend 
M bien. Quel Livre ajamais eu un aufîî heureux deftin ? Prévenu^ 
"comme il l'eft , de l'eftime que le Publfc a fait de fon Ou- 
Mvrage, & peu étonné des frais de l'impreffion, dont il nous 
«apprend qu'il s'eft chargé pour le foufagement delà Libraî- 
Hrie, doit il balancer fur la publication de fes autres demi-vo- 
» lûmes ? Le Public empreffé attend le troifiéme avec impatience; 
ïiil fe flatte c^une nouvelle Préface de T Auteur. 
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Lettre 405 du^ 11 May 1741. 

» S'il eft, Monfieur, de l'intcrct public de connoître le mé- 
M rîte Se les défauts de tous les Livres , c'eft fur tout par ra- 
» port à ceux qui ont pour objet des matières de Tcience 6i d'é- 
» rudition. Une Géographie hiftorique , par exemple, trop rem- 
» plie d'erreurs eft affurément de ces Livres , dont on doit fe 
« nâter de faire connoitre les fautes, à peu près comme on a 
«foin de marquer fur une bonne CarteMarine les rochers à 
>î fleur d'eau & les écaeils. Tout le monde eft en état de iugcc 
" d'une façon ridicule d'écrire, ou d'un raifonnement abliirde. 
«Mais peu de perfonnes peuvent difcerner les bévues d'un Gco- 
M graphe, qui /ê donne en même remps pour Hi/lorien, 

» On ne peut que louer le zèle infatigable de M. l'Âbbd 
)3 Gourné pour le progrès de la GéojrapWe. On f^ak cruelle 
■"peine il s'eft donné autrefois, pour rédiger en Tables plufieurs 
» parties de cette fcience, & le foin qu'il a pris de répandre 
55 habilement lui-même cetre production. Depuis qu'il a formé 
55 le projet de nous enrichir d'une nouvelle Géographie hifto- 
» rique , que de travaux & de ménagemens pour y rcuiîîr ; Oii 
ïjpeuc d're qu'il n'a rien négligé pour faire un Ouvrage digne 
)j de lui , & pour en perfuader rutilicé à toutes les perfonnes eu- 
« ricufës. 

'î Mais l'homme qui a le plus de génie Se de /çavofr , eft coii- 
» jours foible & borné. Malgré fes lumières & fes peines , il lui 
jjéchape toujours quelques méprifes, C'eft ce qui eft arrivé à 
M M. Gourné , qui s'en confolera, en fc fouvenant qu'il eft homme. 
» C'eft ce que nous devons au0i nous rapeller routes les fois que 
"nous voyons un Auteur publier un Ouvrage plein de fautes, 
5ï En voici quelques-unes que j'ai remarquées dans les deuxpre. 
» miers demi-tomes de M. Gourné, Je ne prétens pas avoir détou- 
1) vert toutes les autres méprifes qui peuvent s'y trouver. Il y 
» auroit trop de préfomptîon dans cette Idce , Scie luis trop oc- 
V) cupé d'ailleurs pour me donner la peine d'examiner & d'a- 
ïs profondir tous les articles. Je ne marque que ce qu'il y a de 
)) plus palpable, que ce qui .s'eft offert fans le chercher, & que 
»> ce qui ftiffira pour former un jugement général f ir l'Ouvrage. 

w 1*^. L'Auteur auroit dû parler avec plus déménagement, 
» dans la Préface de fon premier demi tome 2c dans celle du fe- 



ï4 
«s. conJj des Dîclîonaires de MM. Corneille 5c de laMardnîcre: 
» Le pren^j'cr (dic-il T. 2. pag. <)'].) eji un répertoire général des 
'it fautes de ceux qui cnt écrit jujqtià. lui fur la Cèoyaphie^ ^ le 
fi fécond^ en dix irnmcnfc s volumes^ fert de fupplêment à toutes les er~ 
13 reiirs qui ont cchapé au premier. Il cft: ccrraîn <]u'il y a un dé- 
)> lucre d'erreurs ôi d'abfurdîtés dans le Dictionairede Thomas. 
M Corneille , parce que cet Auteur a compile fans difcerncment 
«ï tout ce qui àvoît été écrit avant lui fur la Géographie. Mais 
1) on ne peut pas porter le même jugement de l'Ouvrage de M, de 
i> la Martvniérc, qui a fait de très-grandes recherches, êc qui 
« a corrÎE^é prefque toutes les fautes de Corneille. Ce n'cfi: 
« pas qu'il n'y aitauffi des articles fautifs dans ce grand Diclion- 
»3 naire , flont heureufcmcnt plufieurs ont été reformes depuis 
« peu dans l'édition de Dijon, Un Ouvrage d'une fivafte éten- 
■>■> due pouvoit-îl être cxemt de fautes? 

" D'ailleurs , il s'en faut bien que la connoîfîance de la Géo- 
»5 graphie ancienne & moderne îoit arrivée au degré de per- 
>j fecVion , où elle tend, & où vraifemblablemenc elle ne par- 
» viendra que dans bien des années. Mais ^-onvcnoit-il a M 
tï Gourné ae faire de pareils reproches aux deux Ouvrages 
ii volumineux ^ (pour me fervîr de ion cxpreflion ) de MM. 
» Corneille & de la Martinîere j Un qui dans deux petits tomi s 
)3 in.douz^ a fait cent fois plus de fautes à proportion ^ qu'il 
M n'y en a dans les à\x Volumes du dernier de ces Diclionnaî- 
» res ? De plus a-t'il du préfumer qu'il étoit en état de cor- 
w rîger toutes les méprifes échapées à un içavant Géographe ^ 
M qui a paflc prefque toute fa vie à compofer cet Ouvrage 
i) imipenfe? M. de la Martîniere n'a eu garde de copier les 
»> contes ridicules femés dans le Didionnaire de Corneille. 
» Cependant ces contes ont paru à M. Gourné des événemens 
■>■> réels , bc a0C7. confidérables pour en orner fon Ouvrage 
n Méthodique. C'efl pour cela qu'on y retrouve le Pèlerin ûc 
s3 5aint Jacque pendu & vivant à la potence durant plufieurs 
»> mois. M. Gourné a même pris la peine d'amplifier le Ro- 
M man. C'eft encore d'après Corneille , qu'il rapporte un autre 
5) conte ridicule des Cordeliers de Valladolid, Il en a me- 
» me copié jufquaux fautes d'imprçiîion. 

"On lit dans Corneille (art. Cluny) que le Pape Gelafe 
» s'y réfugia, fuïant la perfécutîon de l'Empereur Henry IV, 
» Notre fçavant Qco^rafhs Méthodique n'a pas mantjué de co- 
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» pîer la faute. C'eft Henry V. & non Henry IV. qu'il fal- 
» loit dire i car Henry iV. mourut en i io6. & Gclafc ne 
i> fut élu qu'en 1 1 r8. A l'article ^urilhac , il dit encore d'a- 
n près Corneille , que Guillaume de Paris eft connu par quan- 
T> tîté de beaux Ouvrages fur l'Ecriture Sainte. Cepcntiant 
» on ne trouve dans l'Edition des (Euvres de cet Auteur au- 
» cun Ouvrage fur l'Ecriture. S'il en a fait quelqu'un , ( ce qui 
» eft en queftion ) ce n'eft pas par là qu'il cft connu. Il afllire 
,5 aufli d'après Corneille ,que Henry IL engagea Dourdan au 
r> Duc de Guife^ qu'en 1586. die fut vendue à Jmbertde Dief- 
M bach de Berne j en Siiiffe ; & qve ce dernier céda fon droit ait 
» Sieur de Harlay de Sancy ^ qui h céda au Sieur de R^foy, 
» Le Dititonnaire de Trévoux , M. Piganîol , & par confe- 
» quent M. Gourné , difenc Rcfoy ^ au lieu de Rcfny. C'eft 
» ainfi que les fautes fe perpétuent. C'eft encore Thomas Cor- 
» neille qui a fait dire à notre nouveau Gèoyrafhe Méthodique^ 
» que Jean Vives mourut à Bruges en i 5 3 6. au Heu de r 540, 
" 1". C'eft fans doute en marchant fur les traces de Tho. 
» mas Corneille, que M. Gourné donne la fuccej/ien chronola-- 
» ^ique ^ les principales ait ions des Souverains de chaque Etat^ 
'j { Préface hiftorique^ pag. xcvii.) chofe aflez inutile; car 
r> perfonne ne s'aviiera de chercher l'hiftoire des Rois de Fran- 
« ce & d'Efpagne ,&c. dans fa prétendue Géographie Métbo- 
" dique, oii il employé cent pages pour les Rois de France. 
n Si M. Gourne donne fin ce plan , à l'article de Rome ^ l'hif- 
n toire des Rois, des Confuls j des Empereurs ôc des Papes,, 
n un volume entier ne fuffira pas pour cet; article. Mais ces 
" fortes d'abrcgés hiftortques font - ils exacls & înftructifs > 
" Pharamond, dit M, Gourné, établit ^àxt~on j la Loi Saliquc. 
is Clodion le Chevelu^, fils ^ dit-on, de Pharamond. Merotiée ^ 
» parent ^ ^it-Qti ^ de Clodion. L'Auteur ne décide point: iJ a 
w raifon ; quand il décide, il rcuffit mal , comme vous en al- 
« lez jug^r. Clovis fe fait baptifer en 499. (en 495. ) Clovis 
» mourut en i 5 1 4. (en 1 5 1 1 .) Clotaire premier vieurt en 5 64. 
î> (en 5 6ï.) Dagobcrt meurt en 643. (en 638. ) Charles VJI. 
n meurt en 1461. (en 1^.6 i.J Charles VlJI.meurt en 1497, 
» (en 1498.) On lit dans l'Abrégé hîftorique de notre Au- 
r> teur, Philippe de Valois y mourut en 1360. c'eft peut être 
» une faute d'impreffion. Je le crois : l'Auteur dit pourtant 
« dans une note qui précède la Préface hîftorique , q.ue le 
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« refpecè du au Public afail veiller à\ine maniers particulière far 
M l'exécution de cet Ouvrage , où l'on ne croit pas qu'il foi t èchapè 
î> des fautes qui demandent un Errata , à l'exception d'une qu'il 
i» tnarque. Il en faudroît cependant un très-long : car prefque 
" tous les noms des Auteurs îont cftropiés. On lit toni. [. p. 199* 
« Gon^ipla pour Goiigora, Bcaudran pour Bandran 3 p 46, Mar^ 
lipirini pour Marguarit, p. 118. tom. II. p. 48. ôc 49. Sate- 
>j dot Se Bodelct ^ pour, Baudcloc , pag. 261. Je Gardiyul Balla 
ï) pour la Balluc,pag. 359. Mc^ç/r/^/ pour Meziriac , pag. 170. 
j3 le Comte pour le Conte. Préface hiftorique, page 1. Emma- 
i) nttel F', pour Emmanuel I, ou Emmanuel le Grand j car il 
«n'y en a pas de fécond. Ibidem ^tif.. lxiii. Alexandre ly. 
« pour Alexandre VI. comme on le dit dans la note au bas de 
" la page, Pourroît-il prouver ce qu'il avance, après quelques 
M Auteurs , fur Sebaftien, Roi de Portugal ? 

" 3". M. Gpurné pUcç dans fon Abrégé, fui va nt le fyflê- 
)j me de Corneille, les hommes célèbres qui ont pris naijfancc , 
» ou qui font morts dans certaines Vil î es. Mais combien en 
M oublie-t'il s combien fait-il de beviîes fur Orléans \ il dit que 
M Pétau y naquit en IJ85. (en 1585, ) que Dolet fut bruis 
M en 1 5 44, ( en 1 5 46. ) u.r Grandmont , t'cj? la Patrie de Mu- 
v>ret, qut y naquit en 1517. il naquît en i^i6. Sur Dijon^ 
>* il donne Etienne Tabou rat four fameux Poète Lyrique. Art. 
»s Tulle , il s'étend fur Jarrige , Sc ne dit qu'un mot de Balufe^ 
M qu'il fait naître en 1650. (en 163 i. ) Il donne encore de 
>j fauITes idées fur Colomb [ CJiriftophe, ) fur Gilles Mén.i<^e .^ 
» fur le P. Labbe^ Sec. Il dit fur Sarragoffe, d'après Corneille, 
■>■> que nous avons de Prudentius des Hymnes pour tous it% 
11 jours , &c. 

" 40. Les Géographes ordinaires donnent toujours , après 
« la defcription générale de chaque Province , la defcription 
y* de fa Capitale. M, Gourné, au contraire , parle de lieux fort 
>> obfcurs , & la Capitale fe trouve enfuite confondue .avec des 
» Bourgs ou Villages. On n'a qu'à jetter les yeux fur quel-r 
>î que Province comme fur le Maine, où il enchafTe fauflè- 
>j ment Mortaync^ Noy^nt-le^Rotrou^^ tous les lieux confidé- 
ï» râbles du Perche , Sec. 

»> yo. Il adopte des Fables. ZistcTsne , dit-il^ fitt èàtie par 
n Vlyjfe, Alife par Hercule , qui a encore bâti la Tour de tEf- 
» f€)9 à U Côro^ne, J^ufus , dixième Roy à'EJpa^Sj dic-il , tom, 

» If 
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" r pàg, 88. repioh tan du monde i^î^.quin^ cens ans avant- 

>3 Jcfu s^ChriJl y la trsifiéme année du Règne £A [paradis 

» temps auquel en bâtit ta Ville de Troie, qui fue hrùlée après 
V un Sié<ie d'onz^e années » le Mardi z 3 . Juin , &c. Qijel pro- 
" fond fçavoîri II dit tom ï. pag. 157. que la Critique de Ma- 
" riana zÇt peu judicieufe ^ èc il l'appelle, ££ bm Pcrc. Aicicle 
» Badajos,/<ïi; été étonné , dic-il, que M. deCommainville n'en 
>* ait pas dit un mot ^ dans fes Tables Géographique; ^ Chrono- 
» logiques de tous les Archevêchés ^ Evéchés de /' Univers , SiÇC, 
» Il y a bien plus lieu d'être furpris que M. Gourné s'avife 
»j de critiquer un Ouvrage, qu'il die excellent, fans paroîcre 
»ï l'avoir ouvert : car il y auroit trouvé Madajox dans la Table 
« Alphabétique Françoife, Fax Augufla dans la Table Al- 
» pliabétîque Latine, & Pax Julia^ é- S^eja ^âp 81. Sons /a 
» Métropole de Compoftelle M. de Commainville prend 
>i Beja pour Jîadajox. Du refte , Meffieuïs Levs^let U. No- 
» blot font vivement attaqués par notre ftjavant Critique, 
" tome II. pag, 137. 138. 

S'^, » Là. Géographie de M. Gourné contient bien des 
■i» chofes inutiles. Tom. II. p. 173. à Saint Benoit deSault, 
»> àit-il , il y a une célèbre ^bhaye , eu e/r une S^Uifithéque 
jï mal en ordre , ^ dans laquelle efi un grand lit , que les Bé~ 
Il nédiïlins donnent à leurs hbtes qu'ils covfidérent. Ils me frent 
n cet honneur. J'y couchai , lorfque fy paffai au mois de May 
w 1734. Cela ell fort àîgne d'êrre /çiî. Le Prieuré de Ta- 
M verny , dont l'Auteur efl décoré depuis peu , n'cfl: pas ou- 
» blié , Tom, II, p. rS^. II y fait valoir \es droits du 
» Prieuré aux dépens des Pères Bénédidins , qui veulent , 
>s félon lut , les annéantir. Cet Article eft iinporranr. Arr, 
a Bonne-étahle j p. 213. Tom. II l'Auteur nous apprend qu'il 
» a beaucoup voyagé , Se que dans l'Auberge de Bonne-étable 
>» il ne trouva rien de bon à manger ^ qu'il taudroit ^ par con- 
» féquentjque ce Jieu s'appellât Mal-étable. L'Article de Za 
>j Flèche en Anjou eft bien fautif. Page 141 &Ci4i,ily a une 
M longue diflerratîon , terminée par la reprëfentarion du Monde 
)i dcmafqué du Père Bougeant , vue pour la douzième fois par 



» l'Auteur 



avec des danfes aux violons , &c. Cela eft eu- 



»> rieux. 

70. « II y a des contradictions de TAuteur avec lui-mcme 
p fvu: les dates. La p. i 9 j , du Tom. I. comparée avec l'abre- 
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«ffë hiftorfque des Rois d'Efpagne fuffiroit pour le prou, 
„ ver. La longue Préface hiftoriqne , que M- Gourne a taie 
« imprimer à la tête de fon premier demi-tome , leroit ce 




„M delà Martiniére. Le premier effai fe trouve dans Je 
« mois d'Oaobre des Mémoires Hiftoriques & Cnnques de 
« 1711 , à Amfterdam , chez Bernard ; le fécond dans le 
«mois de Décembre, du même Ouvrage^. ^^' Â^f^^X^ 
» lenc beaucoup mieux que la Préface hiftorique. C eft de la 
» que l'Auteur de cette Préface a emprunte Ion Catalogue 
» des Géographes , &c. « 

Qu'y a-t-il dans ces difFcrens endroits des Ohfenfations ^ 
touchant le Livre du fieur Gourné , qui ait pu lui fournir 
pn fujet raifonnable de fe venger fi horriblement, par des 
Libelles du genre de ceux qu'il a publiés contre l'Abbe Des- 
fontaines ? Il eft clair que les erreurs contenues dans fon 
Livre ne fe peuvent iuftifier , &: que dans le deffein où il 
ctoit de répondre à la Critique , qui n'en a relevé que la 
plus petite partie , il ne pouvoit dire que des chofes foi blés 
& déraifbnnables. Mais que ne le faifoit-il plutôt que de s'ex- 
haler en injures atroces &; en inveftives affreufes , & que 
d'inventer des calomnies , qui ne rendent pas aflûrément 
fon Livre meilleur , Ôc qui n'ont fervi qu'à lui faire tort à lui- 
même ï ce qui eft toujours l'efFeC des écrits injurieux & 
paffionnés. L'Abbé Desfontaînes eft bien perfuadé que toutes 
les calomnies du fieur Abbé Gourné n'ont fait aucune _im- 
preffion , je ne dis pas feulement fur les perfonnes qui le 
connoiflènt, mais fur aucun de ceux qui font capables de 
quelque réflexion. En effet, la paffion , la fureur, la rage 
éclatent à chaque ligne des Libelles du fieur Gourné , fur- 
tout dans fes écrits pfeudonymes : & à l'égard du premier 
qui porte fon nom ^ & dont il s'agit ici principalement , 
intitulé, Lettre de M. Gourné à Dont Gilhert , de la Congréga- 
tion de i. Maur , les impofturesy font fi grofTiéres, fî plât- 
res , fi peu vraifemblables , que fon peu d'adreffè ne fe re- 
marque pas moins, que Ion infigne méchanceté. On en jir- 
gera bien-tôt ^ôc on fera en même-temps étonné qu'il foie 
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venu à l'efprit du fieur Gournc , de prétendre ÎLiflifier d^ 
fautes par un Libelle diffamatoire. Comment a t-Il pu s'ima- 
giner anéantir une Cenfure littéraire, par des infulres pcr- 
ionnelles ^ par des diffamations atroces , &c par un déluge 
d'injures fcandaleufes , vomies contre Ton Ccnlcur ? 

Il ne fèroic pa.s étonnant que l'Abbé Desfontaincs eut indif- 
pofé contre lui quelques mauvais Auteurs , par fes Ohfcrvathm 
Jar les écrits Modernes. Si Je fieur Gourné eft le feul d'entr'cux 
qui ait (ï^nalé fa vcBgcance brutale par des excès qui n'ont poinc 
d'exemple , il en eft d'autres , qui plus prudens & plu^ modé- 
rés en apparence, ne cetïént néanmoins de te déchirer dans 
leirrs dîfconrs particuliers, que l'Abbc Desfontaincs méprife êc 
leur pardonne. Les murmures des Auteurs ou de certains Li- 
braires avides , qui voudrojeat qu'on parlât avanrageuf.menc 
de tous leurs Livres , même des plus décries , étoient inévitables. 
L'Auteur des Obfervatîons n'a point abufè de («n Privilcqc ^ kws 
qu'il a donné lieu à ces plaintes iuiuftes, &: fort fouvcnt ridi- 
cules. Zes Journalifies , dit le célèbre Fontenelle , font des Juy:sfu- 
jcts a être pris à partie. Mais quel Juge a jamais été pris à partie 
avec la fureur que le (leur Gourné a fait éclater ? Qiiel Jour- 
nali/le a jamais ellùyé un torrent à'inlures au/Jî impudentes Se 
<Jcs traits aufîî violens ; La Haie même en rougiroir. A-t-oii Ja- 
mais , pour réfuter une Critique littéraire , inventé des faits 
deshonorans , & attaqué la probité & les mœurs d'un Jour-. 
n.\U(he ? C'edce qu'a. t'ait néanmo'i as h fiçur Gourné, comme 
on le verra bientôt. 



L*ABBE' DESFONT AIN ES n'a jamais viï qu'une feule fois 
le fieur Gourné, £c s'il n'étoic pas venu lui apprendre lui-même 
qu'il avoit publié un petit volume , ibus le ât^^ du Ccoqrj^hè 
méthodique .^ il l'auroît long-tems ignoré , cet Ouvrage étant à 

f»cine connu des Gens de Lettres. Il vint donc un jour voir 
'Abbé Desfontaînes j il déclina fon nom , &. lui prélenta fon 
Livre , le priant d'en faire mention dans fcs Feuilles. L'Abbd 
D. F. le reçut poliment, mais froidement, comme un Auteur 
qu'il ne connoîlloit point, U. au bout de deux ou trois minutes 
le fieur Gourné, à qui l'on ne préfenta point de fiége, fut re- 
conduit honnêtement &: fe retira. QLielques jours aprcs av^int 
fencontre Monficur Guyoc Desfontaines, Confeiller au pirlc- 
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ment de Normandie , Neveu de l'Abbé DesfontaîneSj Se qui étofc 
alors à Paris , il le pria de vouloir bien fe fo avenir qu'il avoîc 
eu l'honneur d'être autrefois fon Précepteur durant quelque 
temps , 8c en conféquence de le recommander à fon Oncle -, ce 
qu'il fit le même jour. Pour cet effet l'Abbé D. F. ayant égard 
à la recommandation de Monfieur Guyot , ne fit qu'annoncer le 
Titre de l'Ouvrage du fieur Gourné, avec quelques mots indif- 
férens fur la Préuce, comme on le voit dans le premier Exrraît 
cité cî-deffiis. • 

L'Abbé D. F. ne penfa plus dans la fuite au Tieur Gourné ni à foa 
Livre. Celui- ci piqué de ce que fon Ouvrage n'avoit pas été cé- 
lébré , comme il s'en ftatoit , s'avifa d'écrire une Lettre infolente 
à l'Abbé D. F. St ce qu'il y a de fingulier, eft qu'il vint deux 
ou trois fois lui-même au logis de l'Abbé D, F, pour en chcr- 
eher la réponfe -, mais fon nom étoit configné à la porte. 

Le fieur Gourné , irrité de ce qu'il ne pouvoir parvenir à voir 
l'Abbé Des fon raines , continua de lui écrire des Lettres pleines- 
de reproclies , fur ce qu'il ne parloir point de fon excellent Livre, 
L'Abbé D. F. femit donc alors à l'examiner davantage qu'il 
n'avoit fait , & fe détermina enfin à en rendre un compte fidèle 
au Public. C'eft cequ^on peut voir dans les morceaux des Obfer- 
varions cités ci-delms. Voilà routes les circonftances du fait, qui 
eft étrangement défiguré dans le Libelle du fieur Gourné r On 
n'y ajoute rien, & on n'en diminue nonplus aucune particnlarité. 

Le fieur Gourné ne fut pas content du jugement porté fur fon 
Livre. 11 f^avoit pourtant que tous les Maîtres de Géographie 
de Paris le trouvoienr déteftable & ridicule j mais il attribuoit 
leurs mépris à une jaloufie de métier. Quoique les Libraires ne 
puflènt le vendre , il ne laîflbit pas de le débiter fiécement 
d'une façon très-finguliére , fans emprunter le fecours des Li- 
braires , comme il nous l'apprend lui-même dam la Préface de 
ion dernier demi-Tome, On pourroit repréfenter ici le fieur 
Gourné offrant fon Livre lui-même , dans les maifons où il en- 
troit hardiment fans être connu , ou bien le faifant vendre par 
les SuiiTes des Hôtels, à la charge de quelques petits droits de 
commiflron: on ne répète ici que le bruit commun. Ceft ainfi^ 
,i^iit-on, que fon Livre s'elt vendu quelque tems , fam l'inter- 
vention det Zihrairei ^ & il s'en eft glorifié j comme je viens de 
le dira 

Enfin j, maigre tous fês effbrts^, voyant fon maUieareux Livre 
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âe Géographie abfolument tombé , il cnit qu'une brochure 
qu'il fcroit faire par une perfbnne de {'es amis , ou qu'il feroîr 
lui-même , & où il auroic le talent d'inférer bien des injures Se 
des calomnies , qu'il feroit retoucher pour le ftyle , pourroic lui 
donner de la vogue , & le venger en même temps de l'Abbé 
Desfontaines, à qui il attribuoit fort mal à propos la chute de 
fon ouvrage. Il a été même jufqu'à fe vanter que fa querelle 
avec l'Abbé Desfontaines rimmonaliferoit: fur quoi ils'eft fait 
comparer au fameux Incendiaire du Temple de Diane, par 
ceux à qui il a tenu ce difcours. 

Ce fut dans ce deflein qu*au commencement de l'année de 
1 743. il publia cette brochure , Libelle horrible, fous le titre 
de Lettre de M. Gourné , (^c. À Dom Gilbert de la Con~ 
grepttion de Saint Maur , (^c. à Amfterdam chez^Fran^âiî CHff' 
mré Libraire 1743. Dès qu'elle parut, elle indigna tous les 
honnêtes gens £c fouleva généralement tout le Public. Com- 
me elle étoit pleine non-feulement d'injures 6c de brutalités, 
mais encore de calomnies atroces , qui bleffoient l'honneur Se 
la réputation de l'Abbé Desfontaines , il jugea à propos d'en 
rendre plainte , & c'eft l'objec du Procès. 

Le fie ur Gourné a débité témérairement qu'il avoir /lî CQt 
écrit à M. le Chancelier , & il a ofc dire que ce grand Magi- 
ftrat y avoir donné fon approbation, Ce difcours parut abfurde^ 
& le refpeA de l'Abbé Desfontaînes pour M. le Chancelier ne 
Tempêclia point d'intenter une aiflion en Juflice réglée, contre 
l'Auteur & didributeur de cet Ecrit diffamatoire. 

Il eft i propos de donner ici une idée générale Je cet ou- 
vrage d'iniquité. L'Aviteur fuppofe d'abord que l'Abbé Des- 
fontaines fit avertir le fieur Gourné par Bullot fon Imprimeur 
de le venir trouver. Premier menfonge : Bullot eft prêt d'atte- 
fter le contraire. Enfuite il bâtit un Roman au fujet de fà vf- 
fite. Il vint facrifîer , dit-il, an mauvais Génie , à la Divinité 
mal-faifante. Il vînt pour gagner un Cynique autre ( ces termes 
honnêtes font le début du Roman. ) Bientôt après il entreprend 
de faire fon portrait , de la manière la plus indécente & M 
plus in fui tante. Il lui prête une figure grotefque &. bafle , des 
geftes ridicules , des difcours plats ôc impertinens. A ceî 
traits perfonne ne reconnoîtra l'Abbé Desfoncaînes, Mais 
le fieur Gourné ne lui a jamais parlé que durant deux ou 
trois minutes ; il eft excufable de l'avoir peint fi mal. Uû ba^ 
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bîl importim dénué de bon fcns , des jactances rifiblcs , des pa- 
rôles fans jugement Se fans cfprit , de fotces confidences faites 
à un inconnu &; rifquécs follement , des aveux contraires à fon 
propre honneur & à Tes înrcrcts , des raifonnemens à perte de 
vue fur la Géographie , enfin une propoiltion baffe & infâme 
pour mettre à contribation le fieur Gournc : voilà ce qu'il luî 
met dans la bouche 3 fans avoir l'adreffc de rendre au moins 
fon Roman tant foît peu vraifemblable. Je vais raportcr les 
rincipaux traies du difcours que le fieur Gournc prête à l'Ab- 
bc Desfontaines. On jugera fi cette rcponfc du ileur Gourne 
à ]a cenfure de fa Géographie eft dans Je genre littéraire ^ ëc 
fi c'eft ainfî qu'on réfute des remarques critiques fur un livre. 
Voici d'abord comment il repréfente l'Abbé Desfontaines ôc 
le difcours qu'il fuppofe que l'Obfervatcur lui tint chez lui: 
c'eft un dialogue de Théâtre. 

n Je ne fçais ce que les Libraires * m'ont fait propofer ; il ne 
« tient qu'à moi d'empêcher la publication de votre ouvrage ; 
» penfex-y ferîeafement , vous dis- je , lachofeeftde grande con- 
ïs féqueuce pour vous ^ je vous eftime > j'ai du penchant à vous 
» obliger , mais il faut de votre côté vous aider un peu , & vous 
M défaire une fois de ces rigides fa<^ons de penier que vous 
w avez pinfé dans votre Oratoire, Teniz, moi qui vous parle, 
n j'ai été longtems Jéfuite ; cette école , entre nous , vaut 
« bien l'autre j mais le Diable m'emporte , Ci fat conjcrvê 
M la moindre teinture de tefprit relipeax : condamné par Ja 
)j fortune à vivre de ma flnme , je me fuis ouvert une route 
«nouvelle ,- j'ai déchiré la guerre a tout le zp^Te huTn^iin ^ Sc 
» je fuis devenu le fléau des Auteurs. Malheur à quiconque 
M fe mêle d'écrire fans ma permiflion ou mon agrément ; 
)) malheur â tout Livre , qui ofe paroître fans être m uni de 
•>•> mon palîéport. Vous voulez entrer dans la carrière ; foit , 
•) je'; vous reconnois du talent , & je ferai le premier à vous 
" encourager 5 mais eft-i'l juftc de fr^mder ma droits ? Ils /e 
1) reduîlént à fi peu de chofc. Qu'appel lez- vous droits, lui dis. 
»> jç î De grâce expliquez-vous nettement ; je fuis à cet égard 



* le fîcur Gaurn6 fuppofe t^iwa ire ment 
& avec U plus mîUvaifc foi , que les Librai. 
res de Pariî avojent fait des offres d'argent 
an fieur Abbê Dcsfbncaïiies, en cas qu'il ^'ou- 
1^ ctitiquLT.& rabaiflër le Cé^igraphe méihn' 
t^i^Uf .4tî liciK Gpucné. Une parcil/e al- 



Icg.nion fléniiéc de preuves , Se déshono- 
rante four le Corps de la Librairie de Pa- 
ris, & en particuli;r pour les Libraires cbir- 
gés de la Géoqraplue du fieur Abbé Lcil- 
gletj ae niéiite-t-tl)e pas punition; 
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»j un homme tout neuf, îl ne me faut rien îaifler à deviner » 

» qu'exigez- vous de moi > Que demandez - vous î Eft - ce un 

» exemplaire de mon Ouvrage i Vous ferei fcrvî des pre- 

» miers , & vous l'aurex relie convcnableinent, 

" C'eft déjà quelque chofe , reprit le fieur C^yot ; maïs 

15 puiiqu'il faut vous parler françois , vous aurez la honte 

" d'y joindre Jîx autres ExcmpLnres en blanc , quatre louis 

w d'or , (^ un certain manufcrit j contenant l'Hifioire de l'Eglife 

)ï de Rheims , dont je ji^ai que vous êtes l'jiuteur , ^ dont 

" "votts ne faites aucun ufage ; moyennant cela , je me fais 

>3 fort de mettre votre Géographie fur un bon piedj & je 

» l'annoncerai de façon à faire tomber routes les autres j dans 

" la fuite , 'comme je veux iminagcr votre bourfe , & que 

M mon intention n'eft pas de vous rançonner, je me reftrains 

» à un louis d'or Se à mes fept exemplaires pour chaque 

>3 partie qui paroîtra , jufqu'à la fin de tout l'ouvrage : vous 

» voyez que je ne fuis pas cher y & affurémcnt je vous traite 

M en ami." 

Il faudroïc être bien aveugle ou bien préoccupé , pour ne 

ftas s'apercevoir du ton romanefque qui règne dans ce dlsi- 
ogue. Mais l'Auteur n'eft pas un liabiîc Romancier; iJ ignore 
l'art des vraifemblances. C'eft un Peintre qui néglige le 
■Caflumè dans fes tableaux. Un langage aufïï bas 6;. aulTÎ mi- 
ferable a-t-il la moindre analogie avec la fac^on de penfer 
11 connue de l'Abbc Desfon raines \ Le fieur Gourné l'accufe 
ici d'un fentïment indigne de fa nailTance & de fon caradé- 
're , indigne de la férieufe profeiTion d'homme de Lettres , 
& principalement de l'emploi délicat à'Ohfcrvateur des écrits 
modernes , dont le privilège de Sa Majcfté l'avoit honoré. Mais 
qui l'accufe de cette baffeflè odieufe ? C'eft le fieur Gourné 
ion ennemi. Il imprime ce prétendu entretien avec l'Abbé 
Des fon ta in es ^ îl le publie , il en déraille toutes les cîrcon- 
ftances. Après avoir imprimé ce fait imaginaire ^ îl a l'im. 
pudence de le certifier à tous ceux qui n'en croyent rien. Il oie 
même porter cette extravagante calomnie jufques dans le 
San£tuaire de M. le Chancelier ,& iJ trouve le kcrQt de lui 
faire recevoir ce menfonsc comme une vérité. C'a été , félon 
lui, un des motifs de l'Arrêt du 6 Septembre 1743 , par 
lequel on fupprime les Obfervacions A caufe de Vaèus manife- 
fie que t Auteur a fait de fon privilège. Le fieur Gourné s'eft vanté 
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le Dimanche i 5 Septembre , aux eaux de Pafly , en préijèncç 
de plufieurs perfonnes , qu'il avoît employé ce fait dans les 
Mémoires preièntés par lui au Chef" de la juftice , & que ladite 
fuppreffion des Obiervations ëtoit en partie Ton Ouvrage. 
Si cela eft , le Public lui a d'étranges obligations ^ ainfi qu'aux 
autres folliciteurs de cette fameuÊ fuppreffion. 

Mais ce fait a-t-il pu être crû, fur le fimple_ témoignage 
d'un ennemi ? Suffit-il donc d'accufer aujourd'hui quelqu'un , 
pour le faire écrafer > Le fieur Gourné a-i-il pu s'en flatter ? En 
Turquie , à Aftracan , a. Tunis , à Maroc , un particulier , 
fans avoir hé entendu , feroit - il jugé , Sc fe verroit-il dé- 
pouillé de fon bipn & accablé d'une condamnation flétrif- 
fànte , fur de fimple? délations , fans avoir été pféalablement 
avertit des griefs, & fans* voir été mîs çn état de ré- 
pondre aux accufations ? Comment donc le fieur Govirnç a-t-U 
ofé fe glorifier du f^iccès de {es calomnies , §c fe vanter 
que le Chef de lajuftice de France l'avoît crû fur fa. ^fcule 
délation ? C'efl: que le fieur Gourné ne s'eft pas contenté de fe 
portef pour accufateur j |1 a encore foulçvé une cabale , 
pour priver le public d'un Ouvrage , qui auroît néceflài- 
rement été déteft^ble , s'il eût été le fruit d'une plume 
vénale , Bc fi l'Auteur eût mefuré baflement fes éloges ou 
fa critique fur un intérêt fordide. Car fi cela étoit vrai , 
il efV éyident que fon Ouvrage périodique aqroic été fifflç 
de tout le monde. Comment donc a-c-il eu ijn cours fi 
heureux , non-feulement à Paris & dans les Provinces , mais 
dans toute l'Europe ? Ce fuccès eft-îl concevable ? Sa plume 
indignement proftîtuée ne fc fer oit-elle pas bonteufement ma- 
nîfeitée par fes faux éloges Se par fes faullès critiques , & 
en ce cas fon Ouvrage périodique ne feroit-îl pas tombé 
dans un mépris général > Le mauvais Juge auroît trahi le 
Juge mercenaire. Mais d'ailleurs , voit - on un Ouyrage , 
univerfèllement e/timc , qui fçk rabaiflé dans les Ohfervatiom ï 
Voit-on un Livre , généralement réputé mauvais j qui y foîç 
plis au jrane é.Q:s bons Livres ? Y voit- on un Livre médiopre repréf 
fente comme e^cellept ou comme déteftablp? Voilà néanmoins 
ce qu'auroic dû opérçr U fuppofitîo^ du fieur Gourné , touchant 
le motif bas & ini^me des jugemens de l'Abbé Desfoi^^aines , 
(jui prend ici à témoin tous fts Leâeurs. 

^jpiiton? ejicojrç à ççtte fqrtf orf uve mf ^«WP r^ifon , qijî 
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achèvera de manifeftcr le mcnfonge. Si l'Abbé Desfontaincs 
s'ctoic rabaiirc julqua faire à J'Abbé Gourne une fi indigne 
propofition j comme celui-ci ofe ravancer ^ s'il a voit eu l'amc 
allez baiTe , pour vouloir Birc acheter fon fuffragc à un 
Auteur de l'elpéce de cet Abbc , comment efl-ii le feu! à 
cjui l'Abbé Desfontaincs ait fait cette infâme propofition ? 
S'il l'a faite à un homme tel que lui , qui n'a pas alinrcment 
l'air fort opulent, comment ne l'a-t il pas faîte à tant d'autres 
Ecrivains plus tavorilcs de la fortune ? Comment a-t-il 
choifi un Ecclciiaftique , qu'il n'avoît jamais vu. ^ &c qui lui 
ccoit parfaitement inconnu ^ pour lui faire une fi pcrilleufê 
ouverture , èi. pour taxer impitoyablement à quatre louis 
d*or l'cloge de Ion Dcml-tome ? Enfin, fi le fait allcgiic par 
le fieur Gourne efi: rcel , il faut que par rapport à d\nnrcs 
Auteurs , l'Abbc Desfontaines ait tenu la me me conduice. 
Car le fikiur Gourné ne le repréfente cas i {on apprcntif- 
fagç fur cette manœuvre indigne. Or on défie le fieui Gour- 
ne de citer le témoignage auten tique d'aucune pcrfonne di- 
gne de foi , que l'Abbc Desfontaines ait eu la bafîèffc de 
Vouloir ainfi rançonner. Si le fieur Gourné eCl le feul qui l'ofe 
avancer, comme ennemi II n'cft point croyable. D'aûhurs la 
feule dcpofition d'un Acculatcur eft înfuffil'ante , & fuivant 
la loi du Talion , le défaut de preuve le rend puni fiable. Mais s'il 
publie témérairement fon accufatîon , & s'il l'iniprime extra ju- 
dicium ^ quelle punition ne mérite-t-il pas .'Il efi: démontré 
moralement que le fait allègue par le fieur Gourné, roiichanc 
cette honteufe prnpofition à Ion égard , eft faux ^ fi ce même 
fait n'eft pas vrai à l'égard de plufieurs autres Auteurs ou Li- 
braires. Or que celui-là fe montre, qui ofcra affirmer en 
Juflice que l'Abbé Desfontaincs lui a tenu ce honteux langage, 
& qu'il a mis fon fuffrage à prix.Il propofe un DiFi public avec 
la plus parfaite iécurîté , parce qu'il ne crt-iL pas qu'i7 y ait dans 
le monde un autre homme auffi impudent que l'Abbé Gourné. 
L'Abbé Dcsfonraines a crû devoir réfuter pleinement une 
fi abfurde accufation , dont Topprobrc , fi elle étoic kMi- 
dée , rejailiiroit fur lui & fur toute fa fatniJ/e. hv^'^W fnî- 
puté un fi honteux trafic à l'Abbé Desfontaines , c'eft l'avoir 
traité de prévaricateur Se de Voleur. N'cft-cc pas en effet vo-. 
1er , & voler avec impudence , que de fe faire doublement. 
payer pour de faux jugemens , ôc par l'Auteur qu'^-.n flatte, &C 
par le Public qu'on trompe ? D 
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Voilà donc le fieur Goitmé atteint & eonvaînctt d^une 
Calomnie horrible , capable de perdre d'honneur l'Abbé 
DeifonraineSjfi elle avoic le moindre fondement. Mais heu- 
reufement le Public toujours équitable n'y a point ajouté 
foi , parce que l'on fçait que l'Abbé Desfontaines a trop 
d'honneur , trop d'înrégritç , l'ame trop fiére , trop haute ^ 
trop noble , pour s'avilir ainfî devarn qui que ce foir. Il 
n'a jamais péché du côté des fèntimens. Si les baiïèdcs 
eufTent pn être de fon goût , il feroit parvenu îl y a long- 
temps aux honneurs , &t fa fortune aujourd'hui ferait bieiï 
diiFerenre , dans un fiécle corrompu , où l'on i'cléve à force de 
ram^jer ^ où la flatterie , la coupable intrigue , & la vile fou- 
plefle forment le grand art de s'avancer , même dans Jaf 
caniére des Lettres. 

Mais fuivons le fil de l'infôlenre narration dn fieur 
Goiirné. " Je voulus ( continuë-t-il ] *m'en aller ; attendez urr 
Minftant, dît l'Abbé Desfontaines , j*^aî affaire dans votre 
» rue chez GîfFarc ; nous fortirons enfemble , 6c nous eau- 
w ferons. Il étoit tard , la nuit approchoic , je fis reflexion 
i> que c 'étoit le temps de ces aukdnes àefayèables , fi farni^ 
»> lièrei aux Auteun fatyriqucs , ^^ finqutièrement au fieur Guyot, 
» J'appréhendai ( pourfuit-il ) d'être confondu avec l'Auteur 
» à^^ Obfervations , ôc de partager Us fetites- difgraces que lai 
» attirent fréquemment fei tram de flume incvnfiJérès. je feignis 
» d'aller aux Mîïïïons étrangères , & je le quittai à là porte , 
»> d:ins la terme réfolution de n'y remettre les pieds de ma vie. «t 
Le fieur Go urne aprend ici au public , en termes a0èz 
clairs , que l'Abbé Desfontaînes , à caufe de fes traits de f la- 
me- inconfi'dérés , a été plufieurs fois maltraité honteufement 
dans les rues de Paris j Se a été puni par voye de fait , 
comme on fçaît que certains Auteurs fatyrîques ont quel- 
quefois eu le malheur de l'être. On lent combien cft in- 
jurieux ce reproche , qui n'a pas le mofndre fondcnîenc , 
ni la moindre apparence. Si cela fût arrivé une feule fois. 
A l'Abbé Des fontaines , 6 quel éclat une pareille avanture 
auroit fait dans le monde ; Traîte-r-on ainfi impunément un. 
Prêtre , un Gentilhomme ? Si (^'a été une affaire fi fecrette 
que le Public n'en ait jamais rien fcjû, on demande au fieur 
Gourné , comment il en a eu connoi (lance , qiieîles. Co»t 

*Iectrc de f^iGeiirné à 0, Gilbert, f. ij* 
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iès preuves , quels font fes garans, Avince-t-on des faits fi dcf- 
laonorans , ôc Fait-on publiquement de pareils reproches. Ci ces 
faits ne (ont pas vrais &c certains , fi même ils ne font pas 
publics & notoires ? Mais la chofe n'eft pas mcmc poffible î 
car l'Abbé Desfontaines ne fort jamais le foir fans être fiiivi 
d'un Laquais. On peut ajouter que l'Abbé Des fontaines n'a 
jamais rien écrit , qui ait pil faire naître l'idée de ce cri- 
me à qui que ce ioit , à moins qu'il n'eut tout-à fait perdu 
la raifon. 

Voilà donc une féconde Calomnie du fieur Gourné, dont 
on le défie de donner la preuve la çlus légère. Il avance 
un fait auiïi flétriiTànt dans un écrit public ^ il le répète 
dans d'autres Libelles pleins d'injures èi de reproches infa- 
mans,dont iled véhémentement /oupçonné, ou plutôt accu/e 
généralement d'être l'Auteur, ou l'Editeur : 8c dans celui dont 
il s'agit ici , il ofe dire que ces craitcracns (owtfamilicn i. l'Abbé 
Destontaines , ^ qu'il fe les attire fréquemment. Peut - on 
poullêr plus loin l'impudence 8c l'outrage ? Un mentbnge fi 
J-iorrible, & n capable de perdre d'honneur l'Abbé Desfon-. 
taines & fa famille , refberoit-il impuni ? Chez les Nations 
les moins civ'ûifées cette injure atroce /êroit fuivic d'un châ- 
timent exemplaire. 

Je fçais c)ue le malheur , donc il s'agit , peut quelquefois 
arriver à un honnête homme, & même à. un homme illuftre; 
mais au moins il en rend plainte, & il invoque la vind;c1:e 
jubîiqae , fî fon état ne lui permet pas de fe faire railon 
ui-même. Or l'Abbé Des fontaines ne s'eft jamais plaint 
d'une pareille difgrace ^ perfonne n'en avoit eu l'idée avant 
le fieur Gourné ; perfonne auffi ne la lui avoir reprochée^ avant 
que cet ennemi fans pudeur eût répandu ce faux bruit. Il croie 
refèrvé à un Abbé Goorné , à qui les accufations \es plus 
téméraires &; les calomnies les plus aftrcufcs ne coûtent rien , 
de faire au fîeur Abbé Des fontaines un fî cruel affront, 
Crimine ah una difce omna. Ce trait fev\\ , qui eft, d'une fauC- 
fêté évidente , ne fuffit-il pas pour faire connoître iV^fnrit 
du fieur Gourné , & pour faire juger de la témcriré^ de fa 
faulTeté & de l'extravagance de toutes fes aurrcs allégations, 

La Lettre, qu'après ce récit il luppofe avoir écrite à l'Ab- 
bé Desfontaines , eil de la même nature. Il ne l'a. jannus 
écrite ; au moins l'Abbé Desfontaines ne l'a jamais reçùi; j 
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elle cft relative à Ton Roman, qu'elle fuppofe. 11 ajoute que 
l'Abbé Destontaincs lui envoya (uccejjîvement plujteurs perfonnet 
four le frefj'cr de lui envoyer ou de tardent ou Jon billet : fuite 
du Roman. Mais que ce Roman eft abfurde , & qu'il heurte 
la vrailcmblancc i 11 fuffit de répondre au ficur Gourné, 
Zoquere probahilid. Allez méchant pour inventer , il n'a pas l'cf- 
pric de conftruîre Tes fables d'une façon à leur concilier la moin- 
dre croyance. Ci ce n'eft de la part des efprits très-crédules. On 
le défie de nommer ces émillàires qu'il feint ^ on le défie de les 
produire cn Jufticc , ôc d'elTayer même de prouver ce qu'il 
oCe avancer ici. Ms^s quand on a commencé à mentir , il 
n'en coûte rien pour foutenir un menfongc grolTier par un 
autre plus groflter encore. Qui femcl verecundia fines tranfcen~ 
dit hune gnaviter oportei e/fe impudcntcm. Cicer. 
'Mais voici une nouvelle allégation , où le fleur Gourné 
Ta mettre témérairement fur la fcéne différentes perfon- 
nes , qu'il ofera nommer. Dieu a permis cet étrange aveu. 
glement du fieur Gourné , pour fournir à l'Abbé Desfontai- 
, nés des armes invincibles , qui puiffent manifefter & con- 
fondre de plus en plus fes monflrueufes Calomnies. Il fup- 
pofe que l'Abbé Desfontaines avoir formé un complot avec le 
ûeur Cfiaubert /on Libraire , homme dont la probité & les 
mceurs connues font honneur à l'on état , & qui jouit d'une 
léputation faine, que ie lîeur Gourné a le premier ofé atta- 
quer : il fuppofe, dis-je , que l'Abbé Desfontaines avoir ma- 
chiné baflèment avec ce Libraire la chute du Livre du fieur 
Gourné, Eh ! quel intérêt y avoient - ils l'un &c l'autre ^ 
L'Abbé Des fontaines feroir bien fâché de fe donner tant 
de peine , pour fe venger du plus mortel & du plus puiiTant de 
fes ennemis. Le fieur Gourné étoit-il donc alors un homme 
fi redoutable ? Il n'a voit encore fait en ce temps - là aucun 
mal à l'Abbé Desfontaînes , qui ne le connoifioit que 
pour un Géographe fuperficîel & fautif , pour un Ecrivain 
fans ftyle &. (ans Littérature , & qui ne fçavoit pas encore qu*il 
ctoic intriguant Se méchant. Quoiqu'il en foit , il prétend 
que l'Abbé Desfontaines dit un jour au fieur Chaubert fiarï 
Libraire , qtie fonrvu que lei Zihraires du fieur Zenglet vou- 
lujfent bien faire les frais de fies élevés & être reconnsifians , il 
feroit valoir la Gèop-aphit de l^Abbc Zen^let aux dépens de' 
êelle de l'Abhè Gourné. * Premièrement d'où le fieur Gourné 

* ikid. p. }r. 
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a-t-îl pu fçavûîr ce prcrendu entretien fecrct di^ l'Abbc 
Destontaines avec fon Libraire î Le Romancier ku\s jugc- 
meiic le décèle el'abord dans ce début. Mais on va voir la 
pi LIS groffiére impofture dans les paroles fiuvantcs du Li- 
belle , P> 3I' Elles prouveront en même temps que le fieur 
GournéjOu fon Ecrivain, ont le talent dramatique, & pour- 
voient avec luccès compofer pour certain Théâtre. 

» Le fieur Chaubert ( dit l'Auteur du Libelle ) fe rendit ga- 

« rant de la généroiîté de fes confrères , qui font RoUin 

n fili ^ de Bure l'aïnè. Il offrit même fa maifon Se fa ta- 

»* blc pour cette importante négociation : on prit jour , 5c 

M cous les intéreflës fe trouvèrent à l'heure prelcn'te au lo- 

w gis du médiateur. Chaubert , au milieu du repas , ayant ex- 

M pofé le fujet qui raflembloit fes illuftres Convives , le fieur 

« Guyet déclara d'abord de bonne foi , que la Géographie 

M n'étoit pas fon fait ; mais qu'un certain Abbé Saas , qu'il 

11 avoit déjà lâché contre l'Abbé Gourné , lui fourniroit un 

w peu de critique. De Bure prit auifutot la parole j &: fe 

» vanta d'avoir en main un homme excellent pour ce projet, 

» On devine bien qu'il vouloir parler de l'Abbé Lenglet , Sc 

t) dans le peu de mauvaife critique qu'ils ont fourni l'un Se 

« i'aucre à l'Obfervateur , on reconnoîc aifémenc le frivole 

ï) Cen/èur du Supplément de Moréry , &. ce plagiaire infa- 

wtigable,qui pour avoir été plufieurs fois le fidèle copîfte 

»j de Martineau , n'en cft pas pour CQ^2L meîJJeur Géograpiie. 

» Bien-tôt à force de rafades , le fieur Guyùt s'échauffa fur 

» mon chapitre. Votre vîn, parbleu, eft excellent, ààuil^ s'a- 

w dreffant à Chaubert î il me donne de l'efprit , 6c m'ouvre 

n la veine i tenez, il me vient à rînftanc une idée finguliére j 

» je me donne au diable, fi l'Abbé de Gourné avec la Géo- 

» graphie n'eft ( rexpreffion étoic énergique )/(7 lui dé£e 

« de parer ce coup , ajoûta-t-il , en s'armanc d'un verre , qu'il 
wfabla par forme de parenthéfe. Je ne fc^aurois diffimuler , 
«que le Géographe Méthodique ne fe débite bien -, l'A viteur ^ 
» par fon adivité & les relations qu'il a dans plufieurs Pro- 
»> vinces , efl en état de fe patTer de tous tant que nous fom- 
M mes 'y mais c'efl: précifément par cette raifon que je veux 
ïï le faire tomber dans le panneau -, je foutiendrav que fon: 
vr Livre ne fe vend point , & qu'il fe morfond chei hs Lf- 
» braires : l'Abbé Gourné , piqué du reproche , ne man- 



■■■Ha^^^^^MMftiM^ 




30 
'î qiicra pa^ de publier qu'il en a déjà vendu beaucoup, îc 
« qu'il en débite encore tous les jours , ians le iecours de la 
M Librairie ; C'cfl; où je l'attends. De cette manière, il iera 
" Uu-mcme fan dénonciateur ; vous ferez en droit de l'àt- 
)i Eaquer , comine étant en contravention ,& alors fccouez- 
» moi bien ce Libraire en rabat. O ma foi , s'écria Chau- 
»5 bert , je ne m'atrendoîs point à celui-là : voilà un tour de 
vj la dernière tîneirc: buvons ^ buvons, l'Abbe , à ce bon expe- 
t) dicnc. Les femmes de nos Bîbliopoles applaudirent à cette 
yy imagination. Qiiel homme s difoienç - elles , qu'elle tète 
» d'homme ; qu'il clt charmant pour les reflburces i îl a plus 
15 d'cfprit lui (cul , que tout Port-Royai ', Sc que Cous les Je- 
» fiiites enfcmblc. Il y avoit à ce repas sa Libraire de Pro- 
» 'vince y à qui Chaubert avoic vendu différentes parties de 
» Livres. C'eft de ce Marchand , homme digne de foi & 
■>j d'une probité reconnue , ^ue je tiens tout le détail de la 
iifcte. Il n'avoic pas voulu fe charger la veille d'un feul 
M exemplaire des Obfcrvatiom ^ parce qu'elles ne font point 
M goûtées dans fa Province 5 mais quand il entendit Jes con- 
w sivQs préconifer à l'envi l'Auteur , il ne voulut pas être en 
« refte avec fcs Confrères , Se après l'avoir falué d'un rouge- 
j> bord ■, M, C/)auiierc, di'c-iV, élevant la voixj combien de 
» vo\umcs i'OWcTvaÛDTv^ \ Ym?,t-C\x. eu tout,réçondic Chau- 
» hçn : ch h\cx\ , reprit le Provincial , faites m'en rçWer àeux 
« Exemplaires qui feront cinquante - deux volumes , H. je 
»i vous donnerai cinquante francs. Vous n'y penfez pas , repli- 
w qua Chaubert , je les vends un écu le volume ; cela peut 
" être , reprît le Marchand \ on ne manque pas de dupes 
>3 à Paris j mais entre-nous c'eft autre chofe ^ fongez , moa 
» cher , que c'eft de l'argent comptant j l'argent comptant 
^5 eft d'un grand mérite chez les Libraires y ainfi le mar- 
5j chc fut conclu. " 

Pour détruire cette impertinente fiction du fieur Gournc , il 
fuffit de dire , que le fieur Chaubert , attaqué dans fa réputa- 
tion , & dans l'honneur de fon commerce , par une pa- 
reille impofture, en a rendu plainte par devant le Commiflài- 
re Grimperel ^ qu'en vertu d'une Sentence du Lieutenant Cri- 
minel du Châtelec , on a informé fur ce prétendu fait du re- 
pas 6i du complot ; que les Libraires RoUin 8c de Bure ont été 
^îffignés , êc que l'un 6c l'autre opt dépofé (ju'ils n'avoiçnc ja- 
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mais bit ni mangé chez le fîeur Chaubert , & qu'ils n'avoicnt 
jamais eu Thonneur de voir le fieur Abbé Desiontaines à ta- 
ble avec eux : que ce prétendu complot étoit un être de rai- 
fon, Se qu'ils n'avoient 'aucune connoilTance qu'on en eût feu- 
lement formé l'idée. En faut il davantage pour anéantir l'im- 
pudence calomnie du fieur Gourné , convaincu de faux par 
une information juridique ? On ne dît rien de l'indécence de 
ce récit , où l'Abbé Desfontaîncs eft repréfenté comme ce 
qu'on appelle un Grivois , comme une cfpccc d'ivrogne , fe 
fcrvanr de termes indécens qu'on n'ofe prononcer, buvant & 
parlant comme au milieu d'un Corps de Garde. Ceux qui le con- 
noifienr, le voyenc-ils dans cette groffiérc peinture; 

L'Ecrivain mal adroit du fieur G. fuppofe qu'il y avoit à ce 
repas un Libraire àc Province , & que £''e/? de lui qu'il tient 
tout le détail de la fi.' te. Or on a fommé,Ôc on fomme encore 
Je fieur Gourné de nommer ce prétendu Lib^aue. S'il le nom- 
me, on le fera afTigner pour dépofer , 6c fût- il à cent licncs,on 
fupplie la Cour de le faire interroger. Comment le fieur Gour- 
né reccvra-t'ii ce défi ? Son filence fera l'aveu de ion impo- 
fture. On ne croit pas le fieur Gourné alTez téméraire , pour 
entreprendre à'ofFnr à h Jufi-ice un faux rcmoin; U joucrojt 
un trop grns jeu , ainfi que fon témoin fubornc. 

On ne doit pas laiiîer tomber une circonftance très-grave , 
fuite de la calomnie du fieur Gourné au fujet des fordi'des êc 
infimes procédés , qu'il a le front d'imputer à J'Abbc Des fon- 
taines dans fon Libelle. L'aveu écbapc au fîeur Gourné va 
manitefter pleinement l'ufage qu'il fçait faire du dangereux 
talent que la nature lui a donné pour feindre. Non content 
d'inventer des calomnies, il a la témérité de les débiter devant 
les Magiftraes les plus refpeclables , êc fon art s'eft étendu, fi on 
l'en croit lui-même, jufqu'à furprendre leur foi & leur religion j 
comme le prouvent les paroles mi van tes de Ion me me Libelle, 

■>i J'étois, dit-il , *dans ces difpofitions pacifiques , lorfqu'un 
" illuftre Magiftrat , '* moins élevé par Ces grands emplois, 
>ï que par fes lumières &c fa capacité , ayant f^u la petite icéne 
'î qui s'étoit paffée encre le fieur Guyot Se moi,**' voulut ccre 
M inftruit par moi-même. Je me rendis à fes ordres, & je lui 
» fis de bouche le récit fidèle que je viens de vous faire, La 

* IbjJ.p. \7. I ***ll saisie de U fccne de la demande- 

* "Il nomme à la marge M. d'Argcnfon. 1 de (juatie Lguis d'or. 
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» manœuvre du ficiir Guyot tiètùit pas nouvelle pour itti , tc 

53 j'eus lieu de m'apcrcevoir qu'il étoic férié ule me ne rélblu de 
M faire cefler ce brigandage, u 

Lcfietir Gourné a donc la Eemérîte* de certifier comme vé- 
ritable à M. d'Argenfon un fait démontré faux &; împoiiiblc. 
11 a le front de publier dans un écrit, que ce Magiftrat éclai- 
ré a été allez foible ^ aifez léger , affcz aveugle , pour Je croire 
fur fa parole, par rapport à un fait dénué de preuves & de 
toute vraifemblance. Il le reprëtente comme un Supérieur cré- 
dule Se prévenu , & il ofe lui faire tenir an langage indécent , 
qijî fiircmcnr n'a jamais été fur des lèvres aulîî lages. Ce qu'il 
V a de certain , c'cft que M. d' Ar^enlon n'a jamais parle de 
ce procédé honteux au fieur Abbé Desfontaines ^ ce qu'il n'au- 
roit pas manqué de faire, s'il eût ajoute foi aux calomnies du 
ficur Gourné. Il y étoit étroitement obligé par le devoir de 
fa charge , & même par les régies de la charité. Les impoftu- 
res du (îeur Gourné attaquent donc indiredement les Supé- 
rieurs j qu'il repréfcnte infolemment comme des perfonnes pré- 
venues , légères , crédules , ôc ouvertes à toutes les délations ^ ce 
qui eft fcandaleux &c contraire à leur honneur. Car qu'y a~t'il 
de phis deshonorant pour un Magiftrat, que de recevoir toutes 
les imprelTions qu'on lui veut donner ^ & de condamner fans 
examen un malheureux abfent , fur la foi d'un ou de plufieurs 
délateurs ? L'accufation téméraire du fieur Gourné ne devoit- 
elle pas au moins paroître fufpefte au Magîftrat dont il parle, 
puifqu'elle partoit d'un Auteur critiqué ? Cependant , fi on l'en 
croît , ce Magiftrac ne fit aucune difficulté d'ajouter foi à l'ac- 
cufation du ficur Gourné. 

On pafle fous fil en ce nne foule d'injures perfonnelles , femées 
à chaque page de fon écrit. Ce qu'on en vient de citer , eft plus 
que fuffiftnt pour prouver, i°, Qiie c'eft un Libelle 6c un Libel, 
le d.<iî plus injurieux, zn. QLie l'Auteur y avance des faits 
graves, faits très- faux & en même tems très-préjudiciables à 
l'honneur de l'Abbé Desfontaines & de toute fa famille, qu'il 
a même la témérité de rabaîfrer avec une odieufe malignité ; 
en quoi îl eft d'autant plus coupable, qu'il la doit connoître. 
La diftance elb fi grande entre le fieur Abbé Desfontaines ôc 
le fiçur Gourné , que s'il ne s'agilloït pas de la nëcefiitë d'une 
réparation publique , pour les calomnies aflFreufes répandues 
contre lui par le dit fienr Gourné { réparation que les confé- 
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<5uenc es rendent in dirpen fable ) il auroîc cru indigne de lui , de 
i'ahaifler jufqu'à intenter une adion contre un tel adverfàire. 

Après tout ce qu'on vient de lire , feroit-îl pcffible de vou- 
Joir juftifier le fieur Gourné , en difant qu'il n'a point enfanté 
ces horreurs j que fôn Ecrivain a paiTé les bornes 5 qu'il n'a 
pas fait attenrion aux confcquences d'un pareil écrit , & que 
toutes les fixions qui y font répandues , ne font dans fon in- 
tention que des flaifanteriei> C'eft en effet ce qu'il fait enten- 
dre dans les deux écrits judiciaires , qu'il a fait parokre de- 
puis qu'il a été dc-crcté par Sentence du Châtelet. Vaine excu- 
fe ! N'efl-il pas refponfable du fait de fon Ecrivain ? Ha adap- 
té le Libelle; il déclare même qu'il eft de lui : il l'a prëfenré à 
plufieurs perfonnes j il l'a vendu , il l'a fait vendre chez Ro- 
Dinot Libraire Qiiay des AugliftJns. Le Commillàire en a faili 
des Exemplaires chez ledit Robtnot, dont la femme a déclaré 
qu'elle les tenoit du fieur Gourné , qu'elle les vendoit 14 fols, 
& qu'elle en r^ndoit 18 fols au fieur Gourné. Ces faits font 
au Procès. De plus quatre témoins ont dépofé, qu'ils avoient 
été chez lui pour en acheter , & qu'il leur promit de leur en 
délivrer le lendemain j s'ils vouloient revenir à la même heu- 
re, n'en ayant point pour-lors dans fa chambre. Enfin ce mê- 
me Commiilàire s'étant tranfporté chez, ledit fieur Gourné , 
en vertu de la Sentence du Lieutenant Criminel, en a trouvé 
dans fa Chambre un paquet de i lo. Exemplaires, Se le fieor 
Gourné a avoué devant ledit Commiflaire qu'il les tenoit chez 
lui pour les vendre, & qu'il en avoit bien d'autres exemplai- 
res. Tout cela eft encore au Procès. 

Le Sieur Gourné eft donc, finon l'Auteur, (car onluirend 
juftice, & quelque mauvais quefoît fon écrit , on ne croît point 

3u'il l'ait compofé, du moins en entier } il eft , fi non l'Auteur, 
u moins le fourniiîèur des matériaux du Libelle ; îl en eft le 
vendeur & le diftribureur. Il en a même été l'Apologi/îe. 1/ 
en eft donc au moins le père adoptif , { il s'en donne, dans 
fon Mémoire, pour le père naturel ) 6c quand il n'en fer oit 
que le colporteur, le vendeur 8c le diftributeur , il fcroît dans 
le même cas que s'il en étoic l'unique & véritable Auteur, 
Nous verrons bientôc fi des calomnies auffi atroces , fi des al- 
légations auflî injurieufes, Çv des fictions aufli flétri liantes fur 
laperfonned'un Ecrivain, qui fait quelque honneur à laLittéra* 
ture Fran^oifç , 4'un ancien Prêtre , d'un homme ide con- 
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ditîon, font , vis-à-vis des Loix, feulement de flmples plaifan- 

teries , des gentillefTes , de petites vivacités , des railleries in- 
nocentes , dont la Jufticene doive point connoîcre jenlbrce que 
TAbbé Desfontaines n'ait pas agi en galant homme , lorfqu'il 
en a porté fa plainte devant un Tribunal réglé. C'ell; ce que' 
Je Sieur Gourne a die à tout le monde, & il a même ofé offrir 
une fi vaine défenfe aux yeux éclairés & fevcres de la Juflice ,, 
eorevme on le verra ci-après. 



Le Sieur Gourné Ce voyant traduit devant le Tribunal du' 
Châtelet , & décrété d'un afîîgné pour être oui , ne comparut 
poîntj&laifia convertir ce Décret en celui de comparence per- 
fonnelle,& même en celui de prife-de-corps. Mais auiTirôtil ob- 
tint un Arrêt de défenfe , ôc en vertu de cet Arrêt la caufe eft 
aujourd'hui pendante à la Cour. L'Abbé Desfontaines, occupé 
alors à finir la compofition & l'impreffion de fon Virgile, qut 
joint au travail de (es feuilles périodiques, ralTujettiiïbit depuis- 
quatre ans à une retraite confiante &, à un travail aflîdu ( com^ 
me tous fes nombreux amis le fçavent^ n'a pu pendant tout 
l'Eté dernier pourfuivre fon aftion. Après la publication de 
fon Virgile , qui a paru à la fin de Juillet , l'Abbé de Gourné^ 
lui ayant au mois de Septembre fufcité une horrible perfecu- 
tion qui n'a point d'exemple f eflfet de fes noires calomnies ôc 
de fes criminelles intrigues ) il a dû alors refter dans le filen- 
ce du côté de fon affaire au Parlement , & fe donner tout en^ 
tier, depuis le retour de M. le Chancelier à Paris, au foin de 
déiïïller les yeux de ce refpeiflable Chef de la Juftice , dont on 
avoit furpris indignement la Religion , & dont on avoît extor- 
qué cet Arrêt étonnant & fameux , dont le fouvenir ne fer» 
jamais effacé des fartes de la Littérature Françoife. 

L'Abbé Desfontaines a donc été occupé jufqu'à la fin de 
l'année dernière à compofer de refpeUueufes Repréfentatiom 
pour M. le Chancelier , ôc à chercher les moyens de les lui 
faire lire , afin de mettre fous fes yeux , dans l'évidence la 
plus fenfible , l'ininflice Se les con traditions de l'Arrêt ilir-- 
pris à fon équité inviolable. Il croit y avoir réufli ,& que le 
Public leconnoîtra bientôt. Voilà ce qui lui a fait négliger fon 
Procès contre le Sieur Gourné , qui a triomphé de ce filence , 
donc il eft lui-même le principal auteur , par fes faulFes déla- 



IHi 



A^âlte 



.35 
lions qui ont caufé en partie cet Arrêt du Confeil. 

L'Abbé Gourné dans cet intervalle a publié deux Mémoires, 
chacun ligné par un Avocat, comme nous le verrons bientôt j 
iàns compter trois nouveaux Libelles tiif&matoîres , qu'il défa- 
vouë, il efl: vrai , mais dont tout le Public l'accufe unanimement 
d'être l'Auteur & l'Editeur j ce qui lui a valu une malédidlion 
générale , dont fes défaveux ne l'ont pas fauve. Mais il s'agit 
ici de Ton premier Libella , qu'il eft atteint 6c convaincu d'a- 
voir diftribué 6c fait vendre, par les preuves qui fontauPro- 
ichs. C'eft celui dont jl avoue fie fe glorifie d'être l'Auteur. 



II étoit difficile qu'une caufe comme celle du Sieur Gourné 
jrût trouver un Défenfeur dans l'Ordre clairvoyant & intégre 
ides Avocats du Parlement. Auflî n'a-t'il pas eu peu de peine 
<lans fa recherche , & il efl: public qu'il a été ref ufé par plu- 
fieurs. Parmi les jeunes Avocats mêmes , qui ne cherchent 
qu'à fe fignaler, & qui ont intérêt à faire briller leurs talens, 
il s'eft trouvé aijèz de raifon & de probité , pour rejerter unir 
■verfellemenc une caufe fi hontcufe & Ci défefperce. Cepen- 
dant, comme dans le nombre de ceux quî ont le plus d'hon- 
neur il fe trouve différentes manières de penfer , & qu'avec 
toute la probité poffible , le défit de la gloire eft capable d'é- 
blouir, éc qu'il y a enfin des façons fingulîéres d'envifager 
Jes chofes chez les perfbnnes qui ont trop d'efpric , le Sieur 
<journé a eu le bonheur d'en rencontrer un de cette efpéce fur 
le Tableau des Avocats, C 'eft Maître Rivière, jeune Orateur 
de grande efperance. Son Mémoire imprimé in.quarto eft de 
huit pages , que nous allons difcater en peu de mots. Il dé- 
bute ainfi. 

•>■> Traduire ttn Sçavantçn Juftîce, pour quelques traits aJfexJtL. 
\idiffcrens qu'il a répandus dans une Lettre, dont il dèfuvoue titr^ 
i> pref/isn , GÎk une démarche bUn finyilière dans l'Abbé D. F. tt 
Aînfi les calomnies les plus atroces, les fictions les çlus ffêtrif- 
fantes paroiilent à M'^ Rivière des traits afie^ indiff'érêns : S'en 
plaindre en Juftice& y traduire un Sçav^int,ellà les yeux ui^ 
démarche (inytlière . Mais quand ces traits fcrolentrépréhenfibles, 
il fuffic, félon lui, que le fieur G. ( qui s'en donne pour l'Auteur 
en termes exprès dans ce Mémoire & dans un autre encore ) en 
défavoue l'impreffion, Comme ïi être Auteur d'un Libelle dif- 
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famatoirCj qu'on n'a parfait imprimer foi-même ,n'étoît pas nA 
vrai délit, fujet à la peine pornoncëe par la Loi. Mais il eft 
prouvé au Procès que le lieur G, a été le Diftributeur Se le 
Vendeur de ce Libelle , dont il ne (è donne ici que pour TAu'- 
teur. 

M^ Rivière, après ce judicieux début, & aprbs avoir fait un 
fuperbe éloge de ceux qui travaillent aujourd'hui au Journal des 
Sçavans fous les yeux de M. le Chancelier, &,qui félon lui^ 
portent fur les Ouvrages nouveaux, un jugement qui hâte le pro- 
p-ès de la fcience ) le fyftcme de ce Journal efl cependant de ne 
jamais juger àes Livres ni en bien ni en mal») adopte en plein le 
Roman des circonftances de la vifite que le fieur Gourné fît à 
l'Abbé D. F. & dont il a été fait mention ci-defflis. Il va même 
iufqu'à citer en caraftéres Italiques les paroles de fon Libelle, 
qui fur ce' fait lui fervent d'autorité. Le Défenfeur d'une caufe 
peut-il ainfî s'appuier fur un Ecrit difFamatoire , tandis qu'il s'a- 
git de ftatuer fur la punition de l'Auteur de ce même Ecrit ? La 
calomnie abfurde touchant lapropoficion fordide & infâme faite 
au fieur Gourné par l'Abbé D. F. eft ici répétée ficpleinemenî 
adoprée, 6c on cite encore fur cela le Libelle, Enforre que la con- 
damnation inévitable de l'horrible écrit du fieur Gourné en»- 
traîne nécelTairement la condamnation du Mémoire de fon Dé- 
fenfeur j qui lui fert d'écho , èc qui pour juftifier fon Client ac- 
cufé d'un crime . appuie fa défenfe fur fon crime mêtï>e3 & em- 
ployé un fait calomnieux, dénué de preuves, Ôc publié témc- 
rairemenc par fa. Parxie ^extra judkium^ ( ce qui efl criminel)- 
pour prouver que fa Partie eft innocente^ Vit-on jamais rien de 
plus extravagant ? 

Il pafle enfuite à la récrimination & foutieniT cjue les Remar- 
«jucs crisiques de l'Abbé D. F. fur la Géographie du fieur Gour- 
né , qui font citées ci-deflus , font des Satyres fcrfonnelles , 6c 
conféquemment un crime. Il en fait un fur-tout à l'Abbé D. P. 
d'avoir dit en paflant , dans un endroi'c de fes Obfervations , que 
la Préface de ce Livre étoit du fieur Meufnièrde Querlen, Y a- 
t-îl rien de plus outrageant , fclotT lui , que de dire qu'un Au- 
teur s'eft déchargé fur un autre du foin d'une Préface ? Cela 
arrive pourtant tous les jours , comme les Gens de Lettres & les- 
Libraires le fçavent. L'Abbé D. F. l'a dit, i**. parce que tous 
les faits Zittêraires 3 les faits qui concernent les Livres, dof- 
venE être fçus des Gens de Lettres ^ & font robjet d'un Jou?- 



aittHittMtta 



H 



m 



57 
nalîrtc : le fait doftt H s'agit étoit pubKc & pafToïe pour conf- 

tatic. 1^. Parce que le fieur Gourné avovt en même à ce fujet 
une grancte querelle avec le fieur Meufnîer , qu'il vouloîc fruC- 
trer de l'honoraire promis y querelle qui fut appaiféc par le fieur 
Abbé ** , locataire de la maifon où los;eoic le fieur Gour- 
né , & qui avoit raconté le fait à plufieurs perionnes, &à 
l'Abbe D. F. auffi. 3 ". Parce que le fieur Meufnîer le publioit 
par-i^ouc , & on l'avoît dît de fa part à l'Abbé D. F. qui ne crue 
pas alors que le fieur Gourné prétendît être Auteur de cette Pré- 
face. Rien, comme il a dit, n'eft plus ordinaire à ceux quî trai- 
tent de quelques Sciences, eonrïme la Géographie, Icfquelles 
ne fuppofent point le talent d'écrire, que de faire compofer par 
d'autres leur Préface, &. leur Epîcre Dédicatoire. En cela il n'y 
a aucun deshonneur , du moins il n'y en a pomc eCt jufqu'ici, 
puifque ces Auteurs font les premiers à le publier. 

Cependant le fieur Gourn'é a été rrès-fenfible à cette reven- 
dication du fieur Meufrlier 3 parce qu'ayant payé ladite Préface, 
qui eft; fart ample Se afletbien écrite, il foutenoir avec quelque 
f aifbfl que cet Ouvrage lui appartenoit, & qu'il croyoic pouvoir 
conféquemment s'en glorifier. î Pour cet effet, il écrivit au 
fîeur Meu/nier & le pria inflamment de lui donner une Letcre 
qu'il pût montrer , afin de pouvoir fe faire honneur dans le mon- 
de de cette Pièce, que le Public lui conteftoit. Le fieur Meuf- 
nîer eut la complaifance de lui donner uneLettre, telle qu'il la 
fouhaitoit. Je ne juflifierai point fci te menfofige officieux du 
iîeur Meufnicr, S. Jérôme a Cai\tQt\u autrefois, contre S. Augu/^ 
tin, que le menfonge officieux étoît permis en quelques circonfl 
tances. Quoiqu'il en foie , l'Abbé D. F. fort furpîs de cette Let- 
tre du fieur Meufnier , qu'il vitîmptimée, lui fie faire des plain- 
tes, de ce qu'il l'avoit compromis fort mal à-propos , par le 
canal de certaines perfonnes, & de l'Abbé '** en particulier, 
dont il fe plaigMit auiïï. Mii-'i quelque tems après, il reçut is, 
Lettre fuivartte du fieur Meufnier , qui lui étoit adreffée , èi qut 
fait bien connoîtrc le cara^ére faux du fieur Gourné, 

"j'ai ètè avffi furprii que voas , Menfieur, de trouver dans un 
3i4èmoire de M. Klvierff paur l*^bbè Gourné ^ une vieille Lettre 
de moi , par laquelle je parois reconnaître que la. Préface du Géo- 
graphe Méthodique efi audit Abbé. Je ne défavoue point cette 
Lettre y mais elle fut écrite dans des cfrconfances où je ne crus pas 
devoir la rcfufer à. l'Abbé Gourné. Il m'écrivit il y a plu fieur s mois ^ 
f »'// cmroit des èruifs ^se cette Préface n' étoit point de lui , ^ 
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qu'il me frioit de lui adrejjfer une Lettre ^fienjlvê , eu qu'il put meti^ 

trer , far laquelle je le reconnoitroîs four Auteur de la Pièce en 

qucfiion. Voilà , Monfieur , thifioire de cette Lettre. A Ngard des 

faits qu'elle contient , je ne tire -pas une y^ande gloire d'être l' Auteur 

de cette Préface ; inais tout Paris f^ait qu'il n'y a d'autre part ^ que 

d'y avoir femé quelques traits ajfes^ défohligeans centre les Géogra^ 

phes, Je reconnais encore que la Critique de Robbe efi de lui , 

^ tout le refie efi confiamment de moi. Vous fere%^y Monfieur , tel 

ufage que vous voudrez^ de cet aveu , mais je ne puis le refufer â la 

•vérité. J'ai l'honneur d^ètre avec une confidération très- par ticpr 

liére i Monfieur. Votre é^c. M eus nier, pje Querxon,. 

Paris 2z Juillet 174^. 

Dans le fond, indépendamment du témoigtiage du Sieur 
Abbc * * Se de la déclaration du Sieur Meulnier qu'on vienç 
de lire, il paroiflbit évident à l'Abbé Desfontaines , qui fe con- 
noît un peu en ftyle , que la Préface -ne pouvoit êcrç du 
Sieur Gournc , par la comparaifoii du ftyle de cette Préface 
avec celui du corps de l'Ouvrage , où l'on trouve certaines 
pages , où il cEoic befoin de quelque ftyle j fort mal écrites , fiç 
qui annoncent même un Ecrivain qui ne fçaic point du tout 
fa langue. Or la Préface eft bien tournée , à l'exception de§ 
endroits qui font du Sieur Gourné , comme l'avoue le Sîeuf 
Meufnier. 

De plus, cette Préface , pour ie fond des chofes, eft prefque 
toute entière dans la Préface du BiïHonnaire àg. la Martiniere, &: 
l'Abbé D. F. qui avoit fait cette découverte , en avoit averti le 
Publie , ftiivant fon devoir. Quel tort faifoit donc à l'Abbé G. l'at^ 
cribution de cette Préface au fieur Meuiiiier? C'étoit fauver à 
l'Abbé G. la petite honte d'un Plagiat, 

Enfin l'Abbé D. F, en décidant que cette' Préface n'étoic 
point du Sieur Gourné , ctoit fiir de fon fait , indépendam- 
nient du témoignage du Sieur Meufnier , 6c de la querelle de 
CCS deux Auteurs à ce fujet Les connoi fleurs ont des régies 
plus infaillibles pour juger du ftyle,, que les Experts n'en ont 
par rapport à l'écriture. Il n'cft pas même néceuaire pour cela 
d'être connoiilèur. De même qit'il ne faut prefque toujours 
que des yeux, pour diftinguer une écriture d'une autre écriture, 
il ne faut aufli que le plus mince difcernenienc , pour faire ju- 
ger qu'une pièce n'eft pas de celui dont on connoît d'ailleurs 
l'incapacité & la manière d'écrire. C'eft ce qui a fait découvrir 
dans cç fîçclç même yn fi ^.r^nd nombre d'Auteurs Pfeudony- 
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mes. Le Public fe trompe n rem eut fur cet article. TI Tçaît dé- 
couvrir ftirement la vérité , malgré leï impudentes aflèrtions du 
Plagiaire. Si quelque Auteur de ce temps, connu par de fort 
mauvais Livres, & par urtftyle plat & barbare , mettoit à la têre 
d'un de Tes ouvrages une Prëface,qu'un FontenellejUn La Motte, 
un Ver tôt , ou un Voltaire , &c. âur oient bien voulu com- 
pofer pour lui , rout le Public ne verroit'il pas que cette Pré- 
race & le corps de l'Ouvrage fèroient de deux mains ? Le fait 
feroit évident. L'Abbé Destontaines , en afîurant que le fieur 
Gourné n'eft point Auteur de la Préface de Ton Livre, n'a donc 
rien dît que d'évident & 9e certain, & il n'a appris au Public 
autre chofe, finon qu'elle étoit du Sieur Meufnier, qui l'avoit 
compilée &L ornée de fon ftyle. 

Le but principal du Mémoire de M^ Rivière confifte à éta- 
blir que les faits contenus dans la Lettre du Sieur Gourné a D. 
Gilbert font feu de chofe , & ne font ruUement injurieux. 

» Cq^ faits j dit-îl, ne font-ils pas bien graves contre l'Alv 
» bé Desfontaines \ ne font-ils pas bien dignes d'être déférés 
»à la Juftice ?^ On ne fe doit plaindre d'une injure, que par 
A Je tort qu'elle peut faire; or le reproche de Cynique outré , 
ii Aq flrnne vénale, efi fi rebattu ^ fi ufiè , pa.r rapport à l'Abbè 
« Deifontainci , qu'il peut bien ennuyer, fariguer le Public, mais' 
« non pas rindifporer contre cet Ôbfervaccur. Un rien d'aîl- 
rt le^irs, un faux bruit, une fable peuvent fouvent faire un grand 
ft tort à la réputation d'un homme qui ne fait que d'entrer 
« dans le monde ; mais celle d'un homme auffi anciennement 
ft connu que L'eft l'Abbé Desfontaines, ne dépend point de 
»>ce que dit un particulier ; il en appelle an Public, & c'cfî; 
55 le Public qui eft fon Juge. « 

Le Défenfeur du Sieur Gourné fuppofe ici très-faufTement 
%L très-injurfeufement , que le reproche outrageant dont il 
s'agit j eft rebattu ^- ujé ^ far rapport à l'jibbè De s fontaines. 
Ces mots de l'Avocat augmentent encore la fauiïè accufa- 
tion publiée par fon Client £c aggravent fon crime. Quel Dé- 
fenfeur ! Il iuppofê que le fait injurieux débité parfonClienC 
eft notoire & public. N'eft- ce pas le comble de la calomnie 
ôc de l'injure? Maïs perfonne ne Kii a jamais fait ce reproche 
à découvert y & en fon propre nom , & quiconque l'auroit ofé , 
s'en feroît repenti , par les mefures qu'il auroît prifes pour 
le confondre Se le faire punir. Les gens de la lie du peuple 
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qui pjidijnc des Procès, difeiic cous les jours de leurs Juges, 
qu'ils ont été corrompus par la Partie vidorieufe. Ces difcours 
tombent dans le mépris, lorfquils ne font d'ailleurs fôutenus 
d'aucunes preuves. Jamais flétrilîènt-ils la réputation d'un Ju- 
ge ? Il faut articuler les circonftances ; il faut Honîmçr les per- 
ionnes & les témoins , & conftater les faits. Sans cela ces vai- 
nes accufations font rejetcées. Se celui qui s'en prévaudroit 
contre un Juge ,pafîeroit pour un calomniateur & un înfenfë. 

Non-feulement le fait eft faux, 5c eft reproché à l'Abbé Des- 
fontaines fans la moindre apparence ; mais ce fait eft encore 
impoflible, comme il a été dcmpnti-é cLdeflus, Il eft bien fin- 
gulter que Iç Sieur Gourné ait fourjii à&n Dpfenfeur, pour 
moyens de défenfe, les horreurs même du Lib.eUe qui fait 
foiï crime , Se dont il eft forcé enfuîtede Jéfaveuer/a fpièlica. 
tion. Se défendre ainfi n'eft-ce pas commetre une féconde fois 
le même crime? N'eft-ce pas , en voulant fe j ufti fier , prouver 
aux juges mêmes qu'on eft coupable? 

L'Abbé Desfontaines n'a jamais reçu en préfent , par rapF 
port à fon Minîftpre , que les Livres nouveaux , que lui apporr 
toient les Auteurs si les Lijjraires , ou qu'ils lui envoyoient 
avec une Lettre. L'Auteur du Mercure, celui du Journal de 
Verdun , /es Auteurs du Journal des Sc^avans , &c du Journal 
de Trpvoux reçoivent les Livres qu'on leur porte, ou qu'on 
leur envoyé , & cela n'a jamais fervt à corrompre leur Juge- 
ment. L'Abbé Desfontaines a défié & défie encore hardiment 
qui que ce foit, d'attefter qu'il lui a fait d'autre forte de pré- 
fcqt , par rapport à fon emploi. Si l'Abbé Desfontaines avoir 
malheureufement la réputation d'avarice & de concuflicn, que 
lui reproche le Sieur Gôurné,ce nepourroit être que lui-mê- 
me qui la lui auroit donnée , par fes pcrfrs & ies difcours ca- 
lomnieux. Comment peut-il pn argumenter? C'eft un cercle 
vicieux , qu'il a formç luj-mcmç , & donc il fe ferjc pour flétrir 
fbn adverfaire. 

L'Abbé Desfontaines n'a jamais attaqué & n'attaquera janaaÎ5 
le Sieur Gourné dans fa perfonne & dans fes mœurs -, il ne les 
connoît point, & ne les veut point coijnoîcre. Il ne lui arien 
reproché, qui puifle le déslionorer dans la fociété civile. Faire 
des fautes dans un Livre, nefçavoir point écrire j n'avoir qu'un 
médiocre fî^avoir , point de ftyle , point de goût -, cela ne tou- 
che poiijt riioqneur ; cpla n'iotérpiïe point cgtt^ forte de re- 
nommée 
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Tiommëe, à 1 ami elle tout membre de la Société a droit. Cette 

vérité incontellable ed établie au commencement de ce Mé- 
moire. S'il lui reproche ici fes menfonges horribles , s'il le 
traite comme un impofteur& un calomniateur ^ c'cft qu'il lui 
efl: impoffible de fe défendre, fans conftater la réalité de ces qua- 
Jités dans le Sieur Gourné, Ceft fa caufe qu'il plaide, & il ne 
Ja peut plaider autrement. S'il triomphe de fon ennemi ^ com- 
me il a lieu de l'efpérerjilfaut que l'Abbé Gournc paflè néccf- 
iàircmcnt pour impofteur & calomniateur. L'ftbbé Desfon- 
taines ne lui reproche que cela j parce qu'il cft obligé de le 
lui reDrocher , fans quoi îl ne pourroit lui-même confervcr 
fon honneur. Ceft le malheur de fa caufe , qu'il faut abfolu- 
ment que lui ou le Sieur Goqrné demeure déshonoré. Dans 
tout autre cas, îl fcroit fâché de donner la moindre atteinte 
à l'honneur de fon adverfaîre , quelques fanglans que foient les 
outrages qu'il en a effuïes. 

Le refte du Mémoire n'eft qu'une vaine amplification 6c ne 
mérite pas qu'on s'arrête à le réfuter. Que l'Auteur fait bien 
eonnoître ^ qu'il n'a jamais lu les feuilles périodiques de 
l'Obfervateur ; S'il les avoît lues ,iil eût vu , avec tout le Pu- 
blic , que toutes ces feuilles contiennent beaucoup plus d'élo- 
ges que de critiques, &:que comme les jugemens avantageux 
n'y font jamais infîpides Se mendies j mais toujours fondtis fur 
l'expolîtion même des Ouvrages , de n?ême les critiques y font 
toujours modérées , & qu'il s'en faut bien que l'Obfervateur 
relevé tout ce qu'il trouve de repréhenfible. En un mot cet Au- 
teur y met toujours le Public en état de juger lui-même , & 
s'il donne fes réflexions fur les écrits nouveaux , ce n'eft que 
pour préferver fon Leéteur d'un faux jugement. Tel eft le fyf. 
tême des Obfcrvations, fyftême fuivi fie foùtenu , 5c confé- 
quemmenc honoré d'un fuffrage univerfel. On défie le Siepr 
Gourné de citer un homme d'efprit & de gouc qui en juge au- 
trement, après avoir lu cet Ouvrage périodique. 

A qui donc le Sieur Gourné & Ion Défenfeur prétendent- 
ils impofer par leurs déclamations? Le Sieur Gournc cft peut- 
être le feul , qui ayant été ccnfuré par l'Abbé Desfcntainesj 
n'ait pas reçu de lui quelque petit éloge en dédommage- 
ment. Mais fon Livre n'a pu le permettre , fans trahir la vé- 
rité. Selon fon Défenfeur, dire qu'un Auteur a fait un mau- 
vais Livre , ( de mauvais Vers, ou de mauyaifé Pjrofe ) c'cft erre 
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un Satyrtque punlffable j & iî par malheur le Livre efl bon , 
s'il arrive que le Critique fe trompe, il doit être puni févére- 
pient par les Magiflrats , comme un infigne Calomniateur. 
C'efl: là fbn raisonnement, Croîra-t'on un jour que des prin- 
cipes auffi rifibles ayent été débités & imprimés par un Avo- 
cat du Parlement de Paris? Mais il failoit défendre le Sieur 
Gourné: Le moyen de le faire fenfcment? 

Du refte j je ne dois pas omettre ici , pour l'honneur de M= 
Rivière , qu'il a rougi de Ton propre Ouvrage > & de l'emploi 
de fon minifVére pour une Ci mauvaife caufe. Après avoir fait 
de mûres réflexions , il a abfolument abandonne Ton ÇHenc. 
On lui a fait tant de honte de la foibleflc qu'il avoît eue de 
fe charger d'une caufe infoûtenable , Ôc de la dépenfe d'efprit 
qu'il avoir faite pour jufti^er de û horribles calomnies, que le 
Sieur Gourné a été obligé de chercher un autre Horcenfïus. 



II l'a trouvé avec bien des peines dans M^ Graviére ^& à Vabri 
du nom de cet Avocat, il a publié un nouveau Mémoire. Mais 
qu'on ne croye pas qu'un Turifconfulte auffi judicieux ôc auflî 
cclairé que M^' Graviére l'ait approuvé tel qu'il paroît dans le 
Public. Auroitîl voulu profticuer un nom déjà connu avanta- 
geufement,& deftiné à être un jour célèbre, au bas d'un Ecrit 
qui n'eft qu'un tiflud'abfurdités, d'impertinences, &c de calom- 
nies, plus atroces encore en tout fens, que celles que contient 
le Libelle qui cft l'objet du Procès ? M'= Graviére a feulement 
délivré fa Confultatîon, au fujet d'une partie du Mémoire, avec 
une reftridion formelle. Qu'a fait le heur Gourné ? Il a joint 
à fon Mémoire la Confultation de M*^ Graviére, êc en a fup- 
primé la reftriction. 11 a fait enfuîce imprimer la Confultation 
en entier , Se en a fait tirer un petit nombre d'Exemplaires pour 
fon Avocat & peut-être pour Tes Juges. Mais dans tous les Exem^ 
plaires diftrlbués au Public & dans ceux qu'il a fait vendre , 
la reftriélion de fon Avocat eft fupprlmée, dans l'idée que c'é- 
toit la condamnation de fa Pièce, prononcée par fon Défenfeur 
même. Que penfer de cette fupercherie ? Qii'en doit penfer M^; 
Graviére > Quelle idée doivent avoir les Juges des procédés tou- 
jours faux du fieur Gourné ? L'Abbé D. F. invoque le Minifl 
tére Public £c lui demande une jufte réparation pour ce nouvel 
Ecrit , qui n'cft pas moins un Libi^le diffamatoire que celui qui 
eft la matière de l'Inftance. 



I 



"^ 



43 
Il y a plus: C'efl: que l'Abbé D. F. fouticnt que M^ Gra- 

viére n'a point adopté , Se qu'il n'a pu approuver pour le fond 
tout ce que ledîc Mémoire contient, depuis la page 7 jufqu'à U 
page 2 j , parce que c'eft l'afFreufe répétition des calomnies atro- 
ces , contenues dans le Libelle qui eft l'objet du Procès. Elles 
font ici encore plus chargées > Se les injures les plus violentes 
y font prodiguées fans pudeur. Si M"^ Gravîcre avoit lu ces dix- 
huit pages , les eût-il voulu approuver avec cette iimple reftrîc- 
tion ? ^ l'égard du flyle , l'Abbé de Gournc annonçant dam fon 
fréambuîe i qu*il entend far cetOwvra^e fe juftifier du mépris que le 
feur Guy ot fait de [es talens^ le Confeil croirait attenter aux droits du. 
Public ^ s'ilofinoit fur ce point. N'y a-t-il donc rien de répréhen- 
/îble &: de douteux que \^ ftylc dans ce Mémoire du Heur Gour- 
né ? hQs reproches ianglans qu'if a faits a fon Adver/â]re,iônt- 
ce des chofes defyle^ & qui ne concernent que la mamére d'é- 
crire ? je conclus qu'à l'exception du préarabule , qvû ftmt au 
haut de la page 7 , M<^ Gravie re n'a ni vu ni approuve tout 
ce qu'on lit depuis cette page jufqu'à ia page 1 5 , parce que s'il 
Tavoit lu & approuvé j il au^oic maniteiïemenr prévariqué, 
qu'il feroic trcs-indigne de fa réputation naifl'ante, & devroît 
pafîer pour un Avocat fans jugement Se fans kimi'éres, qui en- 
gage Ion Client à géminer fon crime par la publication d'un 
nouveau Libelle , lorfqu'il s'agit de le difculpcr de celui donc 
il cil accufé. Cette conduite ne feroit pas d'un homme fenfé. 
L'Avocat me me fcmbl croit plus coupable que le Ch'ent. Ce Mé- 
moire eft donc un Ecrit furtif, un nouveau Libelle , pire en- 
core que celui qui eft la matière de l'iuftance. 

Les injures commencent à être vomies à la page 7 du nou- 
veau Mémoire. Ce font d'abord de mauvaîles plailanterics trcs- 
infultantes , puis des fi«fliQns qui n'ont ni fondement ni vraifem- 
femblancc, des fuppofîtions abfurdcs, enfin de grollicres fot- 
tifes,femblables aux paroles d'un homme noyé dans une brutale 
ivreile. Le fieur Gourné a le front de ligner un tel Mémoire, 
& a l'audace de le préfenter à fcs Juges revêtu d'une fignature 
furprife à fon Défenfeur, qui n'en a approuvé que la moindre 
partie. 

C'eft dans la partie non-approuvée par l'Avocat, qu'il ofe dire 
que le fieur Abbc D. F. a fous lui de petits Ecrivains qui compo. 
fent à 7 fais 6 deniers la pay:: Fade plaifanterie, fuppofition ri- 
dicule ôc puérile 3 qui ne mérite que du mépris , mais qui ferc 
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a faire Connoître de plus en plus, combien le fîeur G. refpe(île 
peu la vérité , & à faire juger qu'il n'y en a pas plus dans d'au- 
tre's chofes delà plus grande conféquence» qu'il a t'effronrerie de 
reprocher à l'Aobë D, F. avec une noirceur digne de la plus, 
févére anîmadverfion de la Couri puifqu'il s'agit de calomnies^ 
Infernales , qut attaquent l'honneur de l'Abbé D. F. & rejaillii^ 
lent fur toute fa famille, 

L'Abbé Go urne, peu content de l'abfurde Roman inventé par 
luijaufu)et delapropofition baffe & for dide,ruppo(ee dans fon Lf- 
belle faîteau fieurG. par l'Abbé D.' F. [comnieonavûci-deiïUs) 
fémc dans ce nouvel Ecrit d'autres civconftances calornnieufes 
par rapport à ce fait oâîeux. Il y débire follement à k p. 1 1 
que l'Abbé D. P. tient chez lui un Bureau d'Ecrits j uneefpece 
de Manufacture , où fe fabriquent Lettres ^ Chanfms , Difiena- 
tiom^ A Uêy^ries ^Effais ^ Enigmes ^ Difcours y Romans^ Mémoires^, 
TraàuHims , é-c Eft-ce dans un Ecrit judiciaire qu'on a ofé in- 
ic'rer ces fauf^s & miférables allégations? Ont elles pu y trou- 
ver place, à la faveur de la furprife faite à un fage Avocat i Si 
on en demandoit la preuve au fieur Gourné , comment s'y pren- 
droit-il ? Qiiels Adeurs auroît-il le front de nommer ? Oferoit- 
ïl Calomnier tous les amis , toutes les connoiflances de l'Abbé~ 
Desfontaines, toutes les perfônnes qui font en liaifon avec lui?. 
Le fieur Gourné en feroit peut-être capable. 

Mais voici un fait plus grave; C'efb une calomnie de nou- 
velle fabrique, que ledit fieur Gourné a l'impudence d'avancer 
;i la même page 1 1 ôc fur laquelle l'Abbé D. F, invoque encore 
le Miniltcre Piiblîc, & demande une réparation proportionnée. 
Il ofe dire que l'Abbé D. F. ^ autrefois vendu à un Libraire pour 
la fomme àe %^ îiv. des MANVSCRITS INF j4MES ^mar- 
que s au coin é' a« poinçon de fin Bureau. L'Abbé D. F. fomme le 
fieur G. de faire la preuve de ce fait , ôc que faute par lui de la 
faire, il foit traité fui vant la rigueur des Loix. Le fait eft d'une 
fauileré infigne. Jamais l'Abbé D. F. n'a été accufé d'aucun Ecrit 
infâme: Et fi on lui a imputé une fois un Ecrit malin èc fatyri- 
que , qui avoit été pris fur fa cheminée & enfuite imprimé à fon- 
inf^u , le véritable Auteur , homme très-célébre dans le monde , 
& même titré , s'eft découvert bientôt après , ôc l'Abbé D. F.. 
a été parfaitement juftjfié. On défie le fieur Gourné de s'expli- 
quer fur cette horrible calomnie , qui pafTe tout ce qu'il a im- 
primé furtivement dans le Libelle qui eft Tobjet du Procès, La- 
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«alomnie ed (i naturelle au ficur Gourné,'que dans le temps 

mcme qu'il s'agit de fe défendre de celles dont il eft accufé , 
il en forge de nouvelles, Se augmente fes crimes en les vou- 
lant diminiief. 

Autre calomnie du même Mémoire, Ôl qui n'eft pas moins 
puniffable. Il rappelle malignement & donne comme une vciirc 
eonftante un dîicours , que quelques ennemis de l'Abbc D. F. 
ont mis autrefois méchamment dans la bouche d'un Minitlrc, 
alors Magiflrat de la Librairie, Jamais ce MagiUrat n'a tenu un 
pareil dikoursj parce que l'Abbé D. F. n'a jamaïa dit à ce Ma- 
giftrac ce que l'Abbé G. lui fait dire. L'Abbé D. F. aie cœur 
trop noble pour parler fi baflement , £v le Magîftrat fcaic trop 
bien auffi que de pareilles rîpoftes ne fe font pas à un homme 
tel que l'Abbé Desfontaines. Coniâcrcr dans un Ecrk judi- 
ciaire, mis fous les yeux de la Cour , une fauffèté également: 
injurfcLife & au Magitlrat & à l'Abbé Desfantaines ,, n'eft- ce cas 
le comble de l'impudence? Un pareil attentat demeureroit-il 
impuni > Ce M agi rt rat a toujours honoré l'Abbc D. F. de fon 
eftime. Par combien de preuves de cette eftime n'at-il pas ef- 
facé de fon efprit les chagrins , que lui avoient pii caufêr des fur- 
pnTes faites à fon équité ^ par la manœuvre indigne d'un Par- 
ticulier qu'on ne nomme point , plus décrié pour {es médifance.s 
& fes calomnies- habituelles , que pour fon peu d'efpric èc (en 
ignorance. Ces mors ne le doivent pas défigneT, y ayant tant 
d'hommes aujourd'hui qui lui reiïèmblcnt. 

Dans ce même Ecrit le ficur Gournc attaque le fieur Mau^ 
. noir , Cenfcur Commis par M . le Chancelier, pour approuver les 
Obfervations ^ & qui quelques jours avant l'Arrêt du ConkW qiu 
les a fupprimées , au mois de Septembre dernier , a he récom- 
penfé d'une penfion. Si l'on en croit le fieur Gournc, ce Ccn- 
fèur eft l'auteur de tout le mal. C eft lui , à proprement p.irkr , 
éit-W.^ qui eft le 'véritable auteur de tout le Procès pendant aujour- 
d'hui en la. Cour. Pourquoi? C'eft parce qu'il a approuvé les juge- 
mens vrais ôc fincéres de l'Obfervateurj touchant la Géogra- 
phie de PAbbé Gourné. Comme il n'y a que de la folie dans 
ce raiibnnement , on ne s'y arrêtera point. Il do mie encore ici 
le fieur Chaubert Libraire pour un Confpiratcur contre fon 
Livre, quoiqu'il n'y eut alTurcmenc aucun intérêt. Le fieur Qhau- 
hert ^ dit-il , conduifoit l'intripte. On ne peut encore qualifier cela 
^ue d'idée folle. 
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Mais le fieur G ou r ne s'avife de reprocher à l'Abbé Des* 

fontaines la ilippreflîon de fon Privilège des Obfervations , 
ordonnée au mois de Septembre dernier. Eft-ce dans ua 
écrit judiciaire deftiné pour le Parlement, qu'il convient d'u- 
fer de pareilles armes ? Quoi : un Arrct du Confeil rendu furdes 
plainteî qui n'ont point été communiquées ; un Arrêt public 
qui le dépoiiille de Ton bien , qui tend à le deshonorer ^ avant au- 
cun examen de fa Caufe , qiii n'eft fonde que fur les Ca- 
lomnies du fieur Gourné 8c de deux autres ennemis perfon- 
neis de l'Abbé Desfoncaines , que le fieur Gourné a fçû 
ameuter ; un pareil Arrêt fera reproché en préfénce de la 
Cour, Se le fieur Gourné s'en prévaudra ! La Cour cft trop 
équitable , pour avoir égard à un pareil Arrêt , fur pris évi- 
demment à la Religion 2c à l'intégrité du Chef de la Juf- 
tice. Le fieur Gourné, qui reproche cette înjufte condamna- 
tion à l'Abbé Desfontaines , en efl: lui-même , pour ainfi dire, 
}'nnifan, piïi/qu7i a eu l'effronterie de fe vanter, dans le Jar- 
din des nouvelles eaux de Paffy, le 15 Septembre dernier, 
en préfénce d'un grand nombre de perfonnes prêtes à l'at- 
tefter , qu'il a voit pour fa part pre fente fept Mémoires à. 
M. le Chancelier, Lui fied-il après cela de parler de cet ArV 
rêc } On peut voir [ur cela la. Lettre imprimée de tj4bbé de, 
Crenai , où en termes fages , refpectueux ^ 6c mçfurés , la vérL 
ré eft rendue iénfible. 

Il eft vrai que dans cet Arrêt on impute expreiïemenc 
à l'Abbé Desfontaines, d'avoir attaqué perfonnellement {non 
danï les Obfervations , mais dans à.'autres Livres ) les j^k- 
teurs dont la réputation eft la mieux établie , fans refpeHer mê- 
me les Corps les plus diftin^uès , é'C- Mais comme l'Arrêt dont 
il s'agit, à été rendu avant aucun examen de la Caufe ^ (ans 
que l'Accufé ait été entendu , 8c fans qu'il ait eu aucune 
communication des prétendues plaintes ,^ qu'on n'a point 
encore pu f(^ a voir en quoi elles confiftoient, ( on juge que et; 
ibnt des plaintes telles que celles de i'Abbé G. ) la partie ad- 
verfe ne peut fe fonder raiionnablcment fur un pareil énoncé ^ 
diclé par la calomnie la plus groffiére des ennemis dp 
l'Abbé Desfontaines , qui a déclaré dans fcs Rcprèfentations 
faîtes par écrit à M. le Chancelier , qu'il propofoit à tous 
fes ennemis un Bcfi public fur cet Article , Se qu'il fe fou- 
mettoit à toutes les peines qu'on voudroit luî impofer , 8ç 
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que meritoient conféquemmenc Ces Approbateurs, fi on trou- 
voie, foit dans Tes Ohfervations , foit dans les autres Livres^ 
dont il eft menacé dans l'Arrêt de voir les Privilèges re~ 
vaqués , aucune attaque perfinneile , aucune perfonnaiité. D'où 
il a conclu, que la Religion de M. le Chancelier avoir été 
furprifc , & que l'Arrêt du 6 Septembre ne pouvoir fub- 
iifter avec juftice , puifqu'îl renfcrmoit une contradiûion nia- 
nifefte, &: qu'on le dcclaroit puniffabie pour des Livres ap- 
prouvés & paraphés à chaque page , par l'Officier commis 
par le Roy pour les examiner. Qui Pratorc auctorc apt , reBe 
femper agit : Que cet Arrêt furpris étoit d'une injuflice manife. 
fte , ayant été porté fans aucune difcuilion des gvîefs , 8c fans 
communication des prétendues plaintes : Qii'ir confondoit la 
Satyre perfonnelie avec la Critique littéraire , de tous temps 
permi/è , & autorifee en France & chez toutes les Nations 
de l'Europe , de plus néceffaire , puifque fans elle il n'y au- 
roît bien-tôt plus d'émulation , plus de littérature , plus de 

goût- . ^ . 

Il eft clair que les ennemis de l'Abbé Desfontaînes ont 

cil en vue de (e venger crueJJemenc, & qu'/is ont eu l'au- 
dace de vouloir rendre M. le Chancelier l'inftrument de leur 
vengeance. Par cet Arrêt, par ce coup de foudre , ils lui ont 
ravi fon bien , en le dépouillant d'un Privilège facré , d'un Don 
Royal , qui lui avoir été accordé en 1755. pour récompcnic de 
fervices rendus aux Lettres & à l'Etat. 

Mais qui font ces cruels ennemis ? On s'abftient de nom- 
mer ici les coopérateurs du ftcur Gourné : il font aflcz con- 
nus. Les uns ont agi ouvertement, & les autres /burdement; 
ceux - ci après le fuccès s'en font glorifiés , & leur amour 
propre flatté les a trahis. Ces vils dclateurs n'ont pas rougî 
de leur odieux complot, & ils ont ciiomphé de la réulfite 
de leurs h on te u /es intrigues. 

Mais bornons -nous au ficur Gourné -. c'eft lui dont les ca- 
lomnies ont puilfamment inriué fur l'Arrêt. I! s'en eft vanté pu- 
bliquement aux nouvelles eaux de PaiTy , le Dimanche 1 5 Sep- 
tembre , devant un grand nombre de pcrfonncs. Lui con- 
vient-il après cela d'objecter un tel Anct , dont il eft origi- 
nairement lui-même, le principal & le plus digne Auteur ? D'ail- 
leurs ces attaques pcrfanneiks , mentionnées dans l'Arrêt j ne 
regardent point les Obfervatîons , mais d'autres Livres, com- 
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me cela y eft marque expreflement. Quel avantage en peut iî 
donc tirer pour la jurtificacion de fes Libelles ? 

Mais dira le ficur Gournc à TAbbé Desfontaines: Ni dans 
vos Obfervatlons , ni dans vos autres Livres munis des Privi-- 
Icges du Roy , vous n'avez jannaîs attaque les mœurs ni la 
probité de qui que ce foir. Tout le monde en convienc : 
vous n'avez fait que critiquer des Ouvrages d'efprît ou de 
Icience. Cependant voilà un Arrêt du Confeil , qui vous pu- 
nit très-févérement par la perte de votre bien , £c cela en 
àes termes flctriiTans & très-durs , fans aucun ménagement. 
Il porte, que vous avez attaqué ferfonnellement des Auteurs ^ &-c. 
Cet Arrêt fameux traite les cenfures des Ouvrages, comme 
des ettt^Tqttes perfonvclks. II ne diftingue point ces deux chofes. 
Or vous avez criti -(ué ma Géographie , & vous l'avez fait 
tomber par vos Cenfures, Vous avez ëcrîc que l*Avertilïement 
ou Préface de mon Livre n'ctoît point de moî , mais du 
ftexir Mi^u(ilier, Vous voas en êtes rapporté au bruit commun, 
à des témoins oculaires de ma querelle fur cette Préface , i 
vos règles de ConnoîlTeur touchant le difcernement des fty- 
les, & à la Lctcre claire & nette du fieur Meufnier y qui m'en 
avoir pourtant donné une contraire, pour m*en faire honneur 
dans le monde; M'avoir ainft dépouillé d'une fi grande gloire, 
c*eft m'avoir fait tort. Vous m'avez donc attaqué perfonneUe^ 
ment. Mjoj , par repréfaille , je vous ai auffi attaqué perfinneûe- 
went : ]ç vous aî fait pafler dans ma Lettre à Dom Gilbert , 
pour une ame vile , pour un cfcroc , pour un fripon : j'ai fait 
entendre , pour vous perdre dans le monde , que vous aviez été 
plufieurs fois maltraité dans les rues de Paris , comme on 
maltra'te les Auteurs fatyriques: ce que j'ai dît fur cela^ n'eft 
point du tout équivoque, je l'avoue ; mais je vouloîs me ven- 
ger. Je vous ai accablé de plus d'injures & d'invecVives qu'il 
m'a cté poffible : je vous ai repréfenté enfin comme un homme 
de la Ue du peuple , conime un Grenadier , comme un indigne 
Wachïnareur de lâches complots avec des Libraires. Eh bien? 
C'eft Li parei/le que /e vous ai rendue : attaques ferfenncHes pont 
attaque i pet fonne lies. 

Tel eft fans doure le raifonnement du fieur Gourné , 6c 
î] fatit avouer que fi la Critique littéraire eft mife au ni- 
veau de la Critique ferfùnnelle , ce difcours qui eft rrcs-ab- 
fur de , parojtra fondé. Il ne s'agira plus que du plus ou du 
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ou du moins , & que de la diTproporcion refpeàive des perfsnnalith 

xéciproques. Mais cet Arrct , évidcmmenc furpris au meilleur 
(8c au plus intégre des Magiftrats , ne peut être d'aucun poids, &; 
on ne doit point argumenter de (qs motifs qui bl cirent la vérité. 
Les occupations fi nombreufes, fi diverfes, fi importantes de 
M. Je Chancelier ont-elles pu lui permettre d'examiner par lui- 
même la vérité des accufations intentées contre l'Abbe D, F. 
Outre Tes Obfcrvations périodiques, il lui eût fallu lire Ion 
Virgile en 4 volum. Plût à Dieu qu'un Magiflrat fi (cavant , fï 
judicieux , Çi fage , Ci bon &: fi jufte, eut pu prendre cette peine , 
&: faire cet honneur à l'Abbé D. F. • Hélas ; Il a été dans j indif- 
penfabJe néceflîté de s'en rapporter à quelque Cenfeur des Li- 
vres , digne fans doute de fon eftime ôc de fi confiance -, &: c'eft 
cette perfonne, inconnue à l'Abbé D. F. que Tes ennemis actifs 
auront eu foin de prévenir, en Jui fai'/ânr entendre que (es Oé- 
fcrvations périodiques gênoîent la Littérature , humilioienE 
certains Auteur-s , £c irritoienc certains Libraires , importunés 
jd'un frein , qui les empêchoit de confommer autant de Rames 
qu'exigeoit la vivacité lucrative de leur commerce , préférable 
aux vains avantages de la fcience, de l'efpi'ic & du goiît. ih lui 
ont dit que fon Virgile, Ouvrage très-meprifable à leurs yeux, 
^toit rempli dïnvccHves àc d'injures , àc qu'il y avoit attaqué 
fcrfonneUement da auteurs , dont la réputation ctoit la mieux éta- 
blie , & même des Corps refpeliaUes , ^c. Cependant , ni dans 
re Livre, ni dans aucun autre, l*Abbé D- F. n'a attaque per- 
fonncUcment qui que ce foit, non pas même les plus petits Au- 
teurs, Il a loué dans fon Virgile plufieurs Membres des Aca- 
démies des Sciences ôc des BelJes-Lcttres , &: même de l'Aca- 
démie Françoife. Dans tous fês autres Ouvrages j W n'a jamais 
parlé de cette dernière, confidérée en Corps, qu'avec eftime. 
il lui a même dédié fon Racine Venge , en la qualifiant, la plus 
brillante des Sociétés littéraires. Il protcfte encore aujourd'/uii 
& déclare, qu'il n'a jamais eu întevirion de la rabaifler -, que le 
fens , attribué par quelques pcrfonnes mal intentionnées à deux 
lignes du V^. Tome de fon Virgile , eft tout à fait'étrangcr , 
impropre fie déraifonnable ^ qu'enfin il n'a jamais rien écrit de 
fa vie contre l'Académie en Corps , malgré les injuiles préju- 
gés que fes ennemis ont répandus fans raifon 6c fans preuve , 
Se qu'ils ne cciTent de répandre encore, afin de lui fufciter un 
plus grand nombre d'adverfairesj ôc de l'accabler du poids de 
ce Corps puiiTam, 
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Sur le rapport de cette perkmne aînlî prévenue 8c mal in- 
formée , que l'Abbé D. F, n*a pu connoîcre, pour l'inflruire de 
la vérité, $c pour fe juftîfierj comme il lui ctoit facile, M. le 
Chancelier a fagement prononcé. L'Abbé Desfontaines , vïdi- 
me infortunée de la vengeance & du menfongej n'a murmuré 
ni contre la Providence qui permcttoit cette injuftîce, ni con- 
tre la refpedable Autorité, qui le privoit , en le déshonorant, 
du fruit de fês travaux , & du prix de fes fervices. 

Du refte, cet Arrêt n'a eu aucune exécution , fi cen'eft en 
ce qui concerne la fuppreflion des Obfervations. Il le flatte que 
la bonté équitable de M. le Chancelier fera bientôt révoquer un 
Arrct furpris à fa religion , Se voudra bien accorder cette juftice 
d fes Repréfcntations , aux vœux ôi aux intérêts du Public. 

L'Abbé Gourné ne fe contente pas d'avouer qu'il eft le véri- 
table Auteur du Libelle horrible, qui eft: la matière de l'inftan- 
ce:îl en fait gloire. Il dit dans fon Mémoire avec une miférable 
compiaifance , que cet Ecrit a été réimprimé à Londres ^ i 
Xiè^e , à Bruxelles , à Genève , à J^cnifc 3 ^ à Milan , ^ 
traduit en flufeurs langues. Si cela eft , fon crime en eft plus 
digne de punition , puifque fes afFreufes Calomnies ont eu 
coms dans route l'Europe. Le dommage étant fi grand , la 
réparation doit être proportionnée. Mais les menfonges (\ fa- 
n\i\\tvs au /îeur Gourné ra/Turent bien l'Abbé Desfontaines fur 
le prétendu cours de fon Libelle. On le défie d'en faire voir au- 
cun Exemplaire imprimé dans les Villes qu'il indique , & 
d'en montrer aucune Traduction. On ne relève ce difcours 
pitoyable du fieur Gourné , que pour conftater de plus en 
plus , i\ix^\\ veut impofer à ïes Juges dans tout ce qu'il 
avance : ce que l'Abbé Desfontaines a intérêt d'établir pour 
la défûifè de fa Caufe. 

A la page i4.> il qualifie l'exécution de l'Ordonnance du 
Lieutenant Criminel du Châtelet , & la defcente du Com- 
miiîàîre chez lui, pour faifir les Exemplaires de fon Libelle, 
il qualifie j dis - je , cette procédure âe procédure hurle fque. 
Q^^eUe extravagance t 

A la page 2 6, il rappelle encore le trait afFreux de fon Libel- 
le, au lujet de la baflcffe, qu'il a imputée à l'Abbé Desfontai- 
nes , qui eft d'avoir exigé de l'argent des Auteurs & des Li- 
braires, dont il annoni^oit les Livres dans fes feuilles : Calom- 
nie amplement réfutée ci-delTus , avec démonftratîon de l'im- 



BX-5> 



Il 



5t 
Joffîbîli'ré du fait: , pour quiconque Tçaît taifonner. Mais l'Ah- 

>é Gourné, qui n'cft pas aulli délicat fur i'iioimcur que l'Abbé 
Desfoncaines , traite ces lionceux reproches de bagatelles & 
de plaifantcrics. C'cfl ce qu'il die dans fcs deux Mémoires. 
Il â. même avoué à plufieurs perfounes , que tous les faits 
contenus dans /a Lettre à Dom Giiècrt n'ccoîent pas vrais j 
mais i\i\'entre beaux cfprhi on pouvoit donner carrière à fon 
imagination , pour divertir le Public &; pour fe faire lire. II 
a tenu ce langage à un Eccléfiaftique digne de foi , qui l'a 
raportc à l'Abbé Desfontaincs. Tels font fcs principes fur les 
traits pcrfonnels dc fur les plus noires impoftures. Elles lui 
paroilTenc des baytteUci. 

Page 30, pour apuyer encore le récit fabuleux de fa vifite, 
& de la propofition hontcufc qu'il fuppolê que lui fit l'Abbé 
Desfontaines pour le rançonner ^W rapelle ici ia prétendue Let- 
tre à l'Abbé Desfontaincs, qui, quand elle feroitrceîle, ne prou- 
veroic rien du tout , puifqu'elle ne ferviroic que d'ornement: 
à fa fiction , & qu'il lui a été libre d'ailleurs d'écrire ce qu'il 
lui a plu. Il ajoute , que l'Abbé Desfontaines en maltraita 
les porteffrs. Il a voit omis cette cir confiance dans la Lettre 
à JD. Gilbert. "bAsàs quel/e extravagance encore ; Quand on 
reçoit une Lettre , en makraite-t'on le porteur ? On en mal- 
traite encore moins la portcnn. Car l'Abbé Gourné fuppoiê 
plufieurs porteurs pour cette prétendue Lettre. Le menionge 
ridicule perce dans les moindres cbofes que Je ûcur Gournc 
avance. 

Dans cette même page il avou^ enûn ^ oiif'j îl ï'avouë^ 
que ion 'Libei/e contient piufeurs traits offenfans. Il le fuppofe 
avec raifon : la vérité l'éclairé ici ; Je voilà àe bonne foi j 
mais ce n'eft que pour un inftant. Car il foutient en mê- 
me temps que ion Libelle, quai^u'effenfant Se injurieux , n'eft 
point un crime qu'on lui puifle imputer, parce qu'il n'en eïl: 
point l'Editeur , & qu'il en cft feulement l'Auteur : & il en 
conclut iâns façon qu'il cft innocent. Il ne fe doute nulle- 
ment que tout Auteur d'ccrîts injurieux foit puntllable, félon 
les Loix, ni qu'on puifie prouver qu'il a été le vendeur ôc 
le dîftributeur de fon Libelle. Malheureufcmcnt pour lui , les 
preuves font au procès. 

Si on l'en croit , il na peint eu intentim d'offenfer ; d'où il 
conclut encore qu'il doit être entièrement âifctilpè en Ju/Iice ^ 
U- que la demande de fon Adverfaire en réparation d'hon- 

G ^ 



I 



neur eft ahfurâe , impertinente ^ funiffable. Jiidicîeufe confé- 
quence i 

L'Abbé Des fontaines a été l'agreiïcur , félon lui ; & com- 
me l'Abbé Des fontaines a juqc & fait voir que fà Géogra- 
phie étoit fautive , il fuuticnt c]u'// a commis far ce jugement 
un crime ^ un vrai délit l qu'il a renverfé h bon droit , ^ •violé 
la Police , ^ les Loix du. Royaume. Ce font fes termes. Voi- 
là ce que c'eft que de prononcer fur la valeur des chofes, & de 
faire voir qu'un Ouvrage eft mauvais : on fe rend coupable 
d'un crime & d'un vrai délit .,{^\-\s s'en douter. Enlever aitifi à 
un Ecrivain , dit-il , un Ouvrage , où il y a des recherches de 
dix années , c'ejl le deshonorer dans le Public Veft dire à 
«a pilant homme q^il ri a point d'honneur : à un Marchand 
^îiil eji un Voleur ; à. un hor^mie d'araires j qu'il eji un concuf- 
Jïonnaire j à un homme d'épée , qu'il eft un lâche ; à un Prêtre ,. 
qu'il a des llatfons diamétralement eppofêes au Célibat j c'efl; 
dire a un Magsftrat , qu'il vend la Juftice. Cela eft trop plai- 
fant , pour être férieufement réfuté. Enfin Je Procès que 
l'Abbé Desfontaines intente au fieur Gourné e/, félon lui,. 
ttn Procès clandeftin , un Procès rifiblement criminel , ^-^ crimi, 
neHemcnt rifible. Ce font fes expreffions. On verra dans la fui- 
te , fi ce Procès fera fi rïiîbJe. 

Tels font les ftrieux moyens de l'Abbé Gourné ; moyens' 
qui lui paroilTent fi folides , qu'il en triomphe d'avance. Page 
36,1! renouvelle encore le Roman injurieux du complot entre 
le fieur Abbc Desfontaines &: C haubert fon Libraire , en fa- 
veur de l'Abbé Lenglet , avec qui le fieur Abbé Desfontaines 
n'a jamais eu la moindre liaifon , & qu'il ne connoît que de rë- 

, putation & de vue. Mais ces imaginations du fieur Gourné,. 
qui ne méritent que du mépris de la part de l'Abbé Desfon- 
taines, concernent principalement le fieur Chaubert. C'eftà lui 
de pourfuivre l'action qu'il a intentée pour ce fait calomnieux , 
qui ïinîérQÏÏQ en particulier plus que l'Abbé Desfontaines, 

Les répétitions continuelles du fieur Gourné , qui ne cefTe 
de réitérer fes premières calomnies dans fes deux Mémoires , 
8c de les rendre encore plus injurieufes , nous oblige ici de 
répéter fouvent la réfutation des mêmes nienfonges, aurîfque 
d'ennuyer. Lorfqu'il les débite dans fa Lettre à Dont Gilbert , 
il eft feulement Auteur coupable d'un Libelle difFamatoire.. 
Mais lors qu'il fou tient !a vérité de tes faits calomnieux dans. 




fès Mémoires, qu^il les charge encore , & qu'il a le front de 
les donner comme réels, à la face de ies Juf;es, dans un ccrfc 
îudiciaire ; alors il fe rend AccufaccLir , & Dénonciateur de ces 
mêmes faits , rrès-crlminels de leur nature , &: en ce cas il fe 
met dans la ncceffîté étroite de les prouver. S'il ne le fait pas 
êc s'il ne le peut, il faut qu'il foie puni , fuivant la loi du Talion, 
comme tout Accui^iteur qui luccombe defeHu probationii. 
C'eft à quoi les Juges feront fans doute attention. L'Abbé Des- 
fbntaines le fommeSc le défie de prouver les crimes, qu'il lui 
impute dans les deux Mémoires. Il ne s'agit pas moins que 
d'une hontcufe concuflîotî. 

C'elt ici Je lieu de faire mention de trois autres Libelles, 
d'une licence , Qc d'une impudence, qu'on ne peut exprimer. 
Ils contiennent tout ce qui eft renfermé de calomnieux dans la 
Zettre de fAbbè Goumè à T>om Gilbert & dans les deux Mé- 
moires , avec un tas d'ordures Se d'infamies , dont une Solda- 
tefque effrontée raugiroit ■ elles ont fait horreur à tour 
le monde, & ont foulevé tout le public. La première de ces trois 
pièces imprimées efl fous le nom du fîeur le Tort ^ la féconde 
fous celui du fieur h Hardy ^ èc la troifiéme fous celui du fieur 
Tubeuf. Ces trois horribles écrits , où il n'y a ni raifon ni pu- 
deur , ont été unanimement attribués au fieur Gourné. Pour- 
quoi ? c'eft que le Public a jugé qu'il n'y avoit à Paris, & 
dans le monde entier , que lui leul capable de les avoir en- 
fantés j & d'avoir eu l'efÏToncerie de les publier. Il a paru com- 
me impoffibic d'en foupçonner quelqu'autre. Ses autres Libel- 
les, dans le même genre , du même ilyle, du m^me goût , ont 
formé la conviclion unanime : le Public fur cela eft un Juge 
infaillible. 

L'Abbé le Tort vi'nt de lui-même , quelques fours après 
que le Libelle qui eft fous fon nom eut paru , fe préfenter à 
l'Abbé Desfontaines, avoiiant ingénuemenc, avec douleur Se 
repentir , qu'il avoit été féduit par ledit fieur Gournc ^ qu'il 
étoit un homme fimple ( ce qui eft vrai ) -. que cet autre hom- 
me plus rufc que lui l'avoir abufé ; qu'il avoit tranfcrit de fa 
main, fans fçavoir ce qu'il écrivoit, le Manufcrit entier qui 
ctoit de l'écriture du {leur Gourné j qu'il alla avec lui chez 
l'Imprimeur ( qu'il ne nomma pint ) & paya même l'impref- 
fion , &c. Il déclara tout cela en préfencc d|i P. Ponce t Au- 
guflin , Procureur da Couvent des Augulfins de la Reine 
Marguerite , qui l'avoir çrcfeutc à l'Abbg Desfontaines. Le 
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p. Pontet ratceflera. Il eft témoin de tous les aveux du 

fleur le Tcrâ j ce fut en fa prcfcncc qu'il confentit mcme de 
les mettre par écrie. 

Je répète qu'il s'écoit fait pré Tenter par cet ancien Reli- 
gieux ; par conféquenc Ion témoignage cft hors de tout foup- 
^on. C'eft: d'ailleurs un homme refpc(5table , dont la probité 
eft connue , 6c qui exerce avec honneur Ton emploi depuis 
un grand nombre d'années. Il faut encore remarquer que lorf. 
que le fieur le Tore fit cette déclaration , il étoit feul dans 
le Cabinet de l'Abbé Desfontaines avec le P. Poncée , &c que 
ce digne Religieux fut témoin de fê.s aveux. De plus ,un ami de 
l'Abbé le Tort avoit die quelques jours auparavant à une 
perfonne , que ledit Abbé le Tore n'écoit point l'Auteur de 
ce nouveau Libelle , & que l'Abbé Gourné qui l'obfédoic, 
avoir abufc de fa complaifance ; qu'il étoit à plaindre , & qu'il 
prieroit l'Abbé Desfoneaines de ne lui point faire d'affaire fur 
cela ; qu'il viendrait incefTamment pour s'expliquer avec lui, 
& lui déclarer tout. Le fieur Gourné , toujours prêt à feindre , 
jette fur tout cela les plus faufles couleurs. 

Cependant l'Abbé le Tore , guidé fans douce par le Sr Gourné , 
£c le lendemain fa proteftatvon contre ce qu'il avoit volontaire- 
ment avoué , de bouche &c par écrit, à l'Abbé Desfontaines. 
Dans cette Proteflation, faite entre les mains de JVI. Duprê 
Coinmiiîaire au Cliàrefec , ledic Je Tort dit que le P. Pon- 
cet Procureur des Auguftins n'étoit pas préfene lorfqu'il fît 
fa déclaration , & qu'il étoit feul avec l'Abbé Desfontaines i 
premier menfoiMe : Qu'il fut forcé de dire fauffement que c'é- 
toit l'Abbé Gourné, &c non lui, qui étoit l'Auteur du Libelle 
qui portoit fon nom : fécond menfonge. Il déclare enfuite 
qu'il avoit craint que ledit Abbé Desfontaines ne fît dans la 
fuite quelque ufagc de fon écrit , foie contre le fieur Abbé 
Gourné , foie câîii^re le fieur Robufiel , ou même contre le 
Déclarant , Se qu'au refte il a été confeîllé de protefter , &cc, 

i". Par le témoignage du P. Poucet , il peut être prouvé que 
ce Religieux fut préfene à la déclaration de le Tort dans le Ca- 
binet de l'Abbé Desfontaines > que ledit le Tort la fît très- 
librement de lui-même , &c fans y être aucunement forcé j & 
qu'il n'cft pas vrai que l'Abbé Desfontaincs lui fit des mena- 
ees , èc lui donna des figncs de colère ^ comme il eft dit 
dans la ProteftatîSn. Qiiand ces Ggnes de colère feroîent fuppo- 
fes réels ( ce qui n'cft pas ) étoient-î.ls capables d'opérer cette 
forte de crainte qui ôte b liberté? . 
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î». Il cfl: étrange que le Tort Iai0è croire, par VAâe de fa 

•Proteftacion , qu'il eft Auteur d'un affreux Libelle, donc il hii 
feroit bien plus avantageux de perfifter à s'avouer le prêtcnom , 
& qucj par rapport à ce fait odieux, il ait cherche à tomber 
en contradiclon avec lui-mcme, à fc deshonorer, à le mettre 
en pcrii , pour obliger le fieur G. Il aime mieux Je faire juger 
coupable du Libelle , que de laiJlèr croire que fon ami TcIl:. 
Qiji croiroit que l'Abbe Gournc eût trouvé un PyJade ? 

5''. Il eft ëchapc un mot au ficur le Tort dans fa Protcfta- 
tion j dont on peut argumenter, C'eft que le fTcur le Tore , 
dans le Cabinet de l'Abbe Desfontaines, ne fît aucune mention 
du nom de celui qui avoit imprimé fon Libelle, ëc que dans 
Ja Prorcftarion il le nomme , croyant l'avoir nommé dans fa 
Déclaration. Excufatio non fctita accufatio eft : maxime de Ju- 
xifprudence &C de Morale , qui eft infaillible. Par là il offre au 
Miniilére public le moyen de dévoiler le myftére d'iniquité. 
L'imprimeur furrif eft connu. 

Par la Proteftacion du ficur le Tort, encore plus que par fa 
Déclaration , l'Abbé D. F- qui fe trouve en droit Se en état de îe 
ptnirfuivrc en Juftice, fçaura dans la fuite fe pourvoir contre lui 
en réparation d'honneur. Alors on fera voir la part que le 5r G, 
a eue à ce Libelle. Il fe borne aujourd'hui à la pour fuite de ccHe 
qui concerne les injures 5c les calomnies du St Gourné , dans fa 
Xettre à Zf. Cilhert^ qu'il avoue être fon Ouvrage j aveu contre 
lequel il ne peur froteflcr. 

Quoique c<it écrit, qui porte le nom de le Tort , renfermât àe$ 
injures violences, &:dcs calomnies affreufes , l'Abbé Desfontav- 
nes n'a pas cru qu'il fut de la bicnféance deJc^ réfuter àans fes 
Obfervatisns. Réfôlu a /ors de (e pourvoir un jour en Juflice 
contre ce nouvel attentat, il fe contenta de réfuter quel- 
ques faufTètés purement littéraires , qu'il contient. Il le fît 
dans la Lcrrre 505. de ies Obfcrv^tiùns , datée du r 1 Août 
1743. Il eft à propos de rapellex ici ce morceau. La Cour 
verra quelle eft la modération d'un Auteur calomnié & outra- 
gé , lorfqu'il parle d'un Libelle exécrable dont il eft l'objet. 
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DES OBSERVATIONS. 
Lettre J05. 



" Il paroît déjà une Critique de ma traduétion de Vxr- 

" gile j jugez des qualités de ce fruit précoce. Cctrc belle Pièce 
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« eft de M. l'Abbé Pierfe- Matthias Goufnë ,' qui prend I4 
" peine de la faire diftribucr. 

î)ii , facmm atqm hnièiki» LH/eUum ! 

1' Si on l'en croit , tous les ouvrages que j'ai publiés ne foni: 
» point de moi ; il en nomme les véritables Auteurs , qui font 
»j tous morts , & qui de leur vivant ont oublié de les réclamer. 
M Feu M. de Bercy eft l'Auteur de maTradudion des Œuvres 
») de Virgile , dont je défie pourtant qui que ce (bit de reven- 
■>•> diquer une feule ligne. ■* Mais celui qui publie dans toutes 
M les Boutiques des Libraires , que ce font des ver fions des 
»> Ecoliers du Collège des Qiiatrc -Nations , que J'ai corrigées , 
» elt-il plus judicieux que l'Abbé Gourné ? Pour mes remar- 
» ques, elles font , dit celui-ci , routes prifes de Catrou, de S. 
« Remy &: de Fabrîni. Sî on demandoit à M, Gourné ce que 
lï c'eft que l'ouvrage Italien de Fabrîni , je crois qu'il feroic 
SI bien embarafTé. Aflurément il ne l'a pas lu : car MuUteft^ 
1) Venuti é" Fabrini , qui ont réuni leur travail j n'ouc point 
SI fait de remarques fur Virgile dans le goût de tous les autres 
M Commentateurs. Leur Ouvrage confifteàavoir joint au texte 
n Latin i'ordine tjr- l'efpofîtionne délie parole. J'ai confuJté ces 
« Scholiaftes , Se bien d'autres encore. J'ai lii tout ce qui a 
» été écrit fur Virgile , &: j'ai profité de tout. A l'égard du 
w p. Cafrou , je combats prefque toujours fes Notes. Celles 
»ï de S. Remy ne font prefque rien , & ne m'ont été d'au- 
M cun fecours. Si ^c vTve rencontre en quelque chofe avec eux, 
lit c'eft qu'ils ont puifé aux mêmes fijiu-ces que moi , dans Ser- 
« vius , dans PieiiuSî dans Lacerda , Abraham & Charle de 
B3 la Rue. Je ne me fuis pas propofé de ne rien dire qui eût 
•ïj été dit , 6c j'ai du penfer comme ceux qui m'ont paru avoir 
» raifon. Le reproche du Critique fur ce point eft donc a,bfurde. 

>s Je n'ai jamais connu M. Raudot , ni fa Bibliothèque ^ ni 
» fes Manufcrits , pour y avoir trouvé la vie de Virgile , Ou- 
k> vrage qu'un mince Auteur auroit peut-être fait au/îi bien que 
M mai, éc pour Jequel je n'ai pas eu befoin de fecours. 

" Enfin mes dîfcours , dit le Critique > font de Dryden &c 
" d'Annîbal Caro, le premier Anglois , le fécond Italien , & 
»i tous deux Tradudeurs en Vers des (Euvres de Virgile. Mais 
« Annibal Caro n'a joint à fa iraduûion aucun dil cours , ni 

* Tout le Public f^ait la ridicule & odîeu (pendant Se cours de rimptffTioti de fon Vit* 
£e ^racaûwc, faite à l'Abbé Ci£sfç;)tainestgilc.lUnaépriCé{;« indigne pwccdé. 

»j aucune? 



« aucunes notes , & d'ailleurs il n'a mis en Vers que J'Encîde." 
M Comment donc mon Difcoun fur les Pafiordlcs de VirglU 
•>•> eft-il emprunté de lai ? Pour Dryden , je défie M. Gournc 
» de prouver que ma Difcours fe trouvent dans cet Auteur An^ 
iiglois , non plus que dans l'Auteur Italien. Qiiel impofleura 
M pli faire croire cela à M. Gournë , qui de fon aveu ne fçai'c 
w ni ritalien ni l'Anglois ? Mon difcours fur la Traduciion 
>j des Faëtei ^ où mon but eft de prouver qu'il ne les faut point 
)> traduire en Vers ^ eft, félon le Docte Abbé Gourné , pris de 
« Dryden & d'Annibal Caro, qui ont pourtant traduit en Ven 
y» les Œuvres de Virgile. Comment cela fc peut- il > 

" La cenfure qu'il fàic de ma traduciion de la première Ec lo- 
ir gucj cft l'ouvrage le plus rifible qu'on ait jamais vu en ce 
" genre: il cite des Auteurs ^ que rûrcmenc il n'a pas lus. Je ne 
» perdrai pas mon temps à repondre à cène frivole cenfure, où 
» il n'y a pas une ligne diclée par la rai fon. A l'égard des 
1» calomnies & des injures dont il s'cfForcede me noircir, c'efl: 
)3 dans un Eciic judiciaire que cet article fera diicuté. 

" Mais jugez du bon fens de M. l'Abbé Gournc, par le craie 
>» qui termine fa critique. Celui qui gouverne la Valachie, fe- 
»ï Ion lui , eft un Turc, nommé Ibrahim Coli ^ [Ibrahim c^ un 
» nom Mululman , ) & il fçait cela d'un Juif : comme fi les 
>} Principautés Chrétiennes tributaires du Grand- Seigneur , 
" n'éf oient pas toujours gouvernées par àe^ Princes Chrétiens 
» élus par les peuples & confirmés par fa HautclTè. Ces Prin- 
« ces font Souverains , Ôc ont tous les droits régaliens. Ils peu- 
M vent être dépolés , de même que les Princes d'Allemagne 
>i Je font, étant mis au Ban de l'Empire. En font-ils moins 
>» Souverains ? C'eft ainfi que dans le^remiers temps , notre 
n Plîftoirc nous fait voir les Comtes de Rennes & de Nantes, 
1) même ceux de Vannes , itiftitués quelquefois , & deflitués 
î> par nos Rois. Celui qui régne aujourd'hui fur Ja Molda- 
îj vie , en vertu du Diplôme de confirmation du Sultan 
») Mahmut , daté de l'an de l'Hégire 71 59. Menjh Gemaiii 
a Zakir po/Ircmo ^ c'cii-k'dne du tx Septembre 1740. que j'ai 
» entre les mains , traduit du Turc en Latin , &c imprimé à 
1) Jaiîî , eft le Prince Conftantin Maurocordato dcScariati, fils 
)> du Prince Nicolas , Defpote ou Vaivode des deux. Va- 
M iachies , Se petit fils d'Alexandre Maurocordato, Miniflre 
») intime de la Porte Ottomane , qui ayant époufé la dernière 
15 pn"nce0e du ûng des Defpotcs de Valachie , fiUe i:nique du 
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» Vaivode Cfyrofcolaus , fut élu Vaîvode par les Etats en 1710. 
« Se confirmé parle Grind-Scigneur. Apres cela ^ qui ne fera 
« pas indigné de la hardit:ffe de l'Abbc Goiirné ? Il n'eft pas 
M aifé de trouver des Lecteurs afTez {bis , pour fe laiflèr iedui- 
» re par de pareilles allégations. 

« Au refte M. le Tort ^ fous le nom duquel M. Gourné a 
" eu l'audace de mettre fon Libelle, ledéfavonc hautement 6c 
M m'a fait dire , qu'il n'a donné à M. l'Abbc Gourné , ( par 
M complaifance ) que quelques Obfervarions très-legéres , donc 
M il ne croyoit pas qu'il feroitun pareil ufage , en y ajoutant de 
» fi horribles calomnies , & de fi groffiéres invedives. U eft 
M au défefpoir du tour que l'Abbé Gourné lui a joué. «» 

L'Abbé D. F. dans ce dernier article s'eft fondé fur l'idée 
univerfelle , & fur le rapport circonftancié de divcrfes perfonnes 
dignes de foi. La propre confeffion du Sieur le Tort, dont \QV,Pon- 
cet ^ Procureur des Auguftïns, a été le témoin 3 5c fa proteftation 
mendiée, a.utorifent ce que l'Abbé D. F. a dit dans cette Feuille. 

Il ne me refte plus qu'à dîfcuter en peu de mots les moyens 
de defenfe du fieur Gourné , tels qu'il les propofc dans fon fé- 
cond Mémoire, ôc tels que fon Défenfcur les a adoptés. Le pre- 
mier confifte à dire que l'Abbé Desfontaines a été l'Aggref- 
feur , Se que par fes Remarques Critiques fur la Géographie dus 
fieur Gourné a il adonné Heu à cet Auteur humilié par cette cen- 
fure, d'ufer du droit de repréfailles, 6c de publier contre fon 
Cenlèur la Lettre à Dom Gilbert ^ ^c. 

I", Rien n'efl: moins folidc que cette réponfe. La Critique lit- 
téraire eft permife , Se. la fatyre perfonneMe y fur- tout celle qui 
-jenfccme des injures violentes & des calomnies atroces , eft ut> 
crime, que les Loix onttoujours puni. Si un Auteur piqué contre 
«ne perfonne fmccre , qui lui auroit dît devant beaucoup de 
monde que fon Livre ne vaut rien , fe vengeoît par un foufflet , 
feroit-il reçu en juftice, en difant que celui qui a re^u de lui le 
foufflet a été l'Agrefïèur? Des calomnies atroces, qui vont à 
flétrir ta réputation ,& qui rcjaillifTent fur toute une famille de 
considération , font pires qu'un foufflet. Enfin il n'y a aucune 
proportion entre un Critique littéraire & un Libelle diffama- 
toire. A in fi cette excufe eft vaine & illufoîre. On peut fe rap- 
peller ici ce qui a été dit au commencement de ce Mémoire. 

2°. Le fieur Gourné prétend que la procédure du Châtelet , 
ceft-à-dire ^ la dçfcente éc faifie faite chez lui j honune titré dans 
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fon état ^ ^ de plus domicilié ^ eft contraire aux régies de la pro- 
cédure. Quoi! Un Ecclefîaftique cfl: accufc d'un crime public 5 
la Sentence du Lieutenant Criminel ordonne l'information j & 
la defcente chez l'accufé , pour parvenir à la connoilïànce de 
l'auteur du crime: & cette procédure lèra irréguliére i L'Abbé 
G. dit-on, eft un homme titré. Eh s quel Titre qu'un petit 
Prieure en Commande ! Ne diroir on pas que ce Prieur eft un 
Prélat ? Si Gacon , ce Poe te autrefois fi décrié , qui malgré les 
fcrupules des Cafui^es ( comme il l'a dit hû-mcme dans une Bro- 
chure) étoit devenu Prieur de Bâillon (Prieuré plus conlîdé- 
rable que celui de Taverny ) fi Gacon , dis-je , mauvais Pocte 
Satyrique , fe fut avifc de pubh'cr un Libelle contenant d'afFreu- 
fès calomnies contre la réputation de quelqu'un , eût-il donc 
été à couvert de la defcente d'un Commifiàire chez lui , par 
Ordonnance du Lieutenant Criminel ? Son Apollon domicilié SC 
fon Titre de /*r/>ffr l'auroient-îls garanti de la voie ordinaire de 
la Juftice dans les informations ? Sans la defcente duCommif- 
faire , auroîc-on fçu que le fieur Gourné tenoit chez lui une par- 
tie des Exemplaires de fon Libelle, qu'il faifoit vendre par Ro- 
binet Libraire? Auroit-on fqu. fa réponfe au CommifTaire, au- 
quel il die, qu'il ferôit imprimer ^ paraître inccjfamment bien 
â autres Ecrits contre l^Ahbc D. F. menaçant le Commifiàire 
de ne le pas épargner lui-même, &c. Ce fécond moyen de dé- 
fenfe eft auffi frivole que le premîer. 

3". U prétend que l'Abbé Desfontaînes étoit accuCé kii- 
même anrérieurement, par une Rcquêtej que lui, Gourné , avoic 

f»ré{entce à M. le Chancelier ^ cour fe plamàïe de Va Cïk\qvie 
ittéraire de l'Abbé D. F. contenue dans fês Oèjervations pé- 
riodiques. Ce rroîfiéme moyen eft encore plus foible que les 
deux autres. Qlioî \ après une plainte faite fecrcttcment^ iur des 
critiques littéraires, au Chef de la luftice, Magiftrat de la 
Littérature, qui a une fuprême autorité en général, mais qui 
n'a point de Tribunal particulier , on prétendra avoir lié les 
mains à rous les Tribunaux de Juftice réglée du Royaume, & 
on fe croira en droit de publier Libelles (ur Libelles, fans crain- 
dre de devenir l'objet de la Loi Dcfamofs Libellis i fans qu'il foit 
permis à la perfonnc injuriée, calomniée, outragée, d'avoir re- 
cours au Miniftére Public, que préalablement elle n'ait été 
trouver d'elle même ce Chef de la Juftice, quoiqu'elle n'ait reçu 
ni fignification ni affignation ^ fans pouvoir attendre même de 
ce Magiftrat aucun acle de décharge en forme. (Car cela ne 
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fut jamais d'iifage à la ChancellerieJ II falloit , dit le fieur 
Gourné , que l'Abbé D. F. fc juflifiàt pleinement de s faits eantenus 
dans ma Requête à M. le Chancelier. Maïs cette prétendue Re- 
quête lui a-t-elle été fignifiée 8c notifiée ? A-t-il étéafflgnc pour 
comparaître devant M. le Chancelier ? Qiiece moyen elt puéiil » 

Mais la Requête à M. le Chancelier ,que le fieur G, a fait 
depuis imprimer , eft une Pièce ridicule fii toute remplie d'îm- 
poftures, i'\ 11 ofe y expofer que le fieur de S. Ilbertj Gou- 
verneur de M. le Comte de la Marche, l'a voit /'o^ff a cùmpofer 
fa Géographie pour l'infiruHîon de S. A. -S. ce qui n'eft pas vrai. 
Jamais le fieur de S. Ifbert j homme d'efprit &: qui a beaucoup 
de lumières, n'a porté le fieur G. à compofer une Géogra- 
phie, & s'il eût pris la peine de l'examiner avant fa Dédicace, 
il eft très -vraifemblable qu'il fe feroit oppofé à la démarche de 
la dédier àfon iUuftre Elevé. Le fieur G. a furpris la permiffion 
de dédier fon Livre à ce jeune Prince, à qui certainement elle 
n'a pas dû. être fort utile, puifque c'ctl un tiffu d'erreurs , de 
bévues Se de contes populaires ; &c c^u'W ri^^' a. m çnndpes , rv\ 
iliite , ni ordre , St que les termes y étant fauffement définis , 
elle pèche dans les premiers élémens, i^. Il oCe avancer dans fa. 
Requête un autre menfonge ,en foutenant que la Préface de fon 
Livre n'cft point du fieur Meufnier , comme l'ont dit l'Abbé 
X). F. & l'Abbé Lenglec du Frefnoy , fur le bruit public & fur 
des preuves certaines , foit teftimonîales , foit intrinféques. il efl: 
vrai que l'Abbé Lenglet avoit dit dans la Préface des huit vo- 
lumes de fa Géographie, qu'il y avoit aduellement fur cette 
Préface un Procès entre le fieur Gournè ôc le fieur Meufnier. 
Nais ce Proch ne fignifie autre choie qu'une difpute. On fe iêrr 
tous les jours de ce terme figurèment, pour exprimer une dif- 
pute , une conteftation. L'Abbé G. prend ce mot de Procès à la 
lettre, &. demande puérilement au fieur Lenglet, à quel Tribunal 
ce Procès QLèié porté. Le fieur Meufnier , dit-il , n'a fait que l'ai- 
der de fei avis comme ami , dans l'arrangement des matériaux. Cela 
quadrè-t-il avec la Lettre du fieur Meufnier ? Tel eft l'objet de 
la Requête du fieur Gourné à M . le Chancelier contre les Ab^ 
bés D. F. 8c Lenglet: Requête qui a paru fi frivole à ce grand 
Magiftrat, que l'Abbé D. F. n'en a eu connoiffance que long- 
tems après , lorlque ledit fieur G. l'a fait imprimer. M. le Chan- 
celier n'en a jamais parlé à l'Abbé D. F. ni par lui-même, ni par 
le Maître des Requêtes, qui fous fes ordres préfide à la Librairie. 

Le Sieur Gourné , qui fuppofe très-fauflcmcnt l'Abbé Des- 
fontaines en liaifim avec l'Abbé Lenglet , qu'il ne connoîï ce- 




pendant que comme il connoit tous les Sçavans Se tous Jes 
Auteurs , s'avife île dire dans un autre Ecrit gui cft joint à iun 
Mémoire, que l'Abbé Desfontaines dans ks Ob/crvations, 
a prodigué eie grands cloqua à la Géographie de l'AIibc Lcnglct. 
C'efl encore un menfonge du Sieur Gourné. L'Abbc Desfon- 
taines n'en a parlé que très - fuccincicmcnt , n'ayant pas eu 
le loifîr , ni l'occafion de l'examiner. S'il y avoit quel- 
que réalité dans le complot avec Chaubert , pour faire valoir 
cette Géographie, Se s'il y avoit de la vérité dans le prétendu 
Repas j dont le ficur G. a fait la defcription dans ion Libelle, i{ 
auroitconféquemmentUî, examiné 8c fait beaucoup valoir ladice 
Géographie, Cependant il n'en a fait dans fes Obiervarlons au- 
cun extrait: il n'en a annoncé que le titre. Faut-il que le Sieur 
Gourné avance toujours le faux dans tout ce qu'il écrit.' 

Une autre chofe qui cft bien digne d'être remarquée, c'efl 
q ue dans cet Ecrit que l'Abbé Gourné a joint à fon Mémoi- 
re , il renvoyé Ton Lecteur à fa Lettre à Dom Cilhcrt ^ qsu' cft 
l'objet du Procès , &: qui eft le Libelle même dont il eil ac- 
cu fc. Il le cite à la page i o , & avertit qu'il l'a déjà cité. Mais 
voici le comble de l'aveuglement. Dans ce même Ecrit joint 
à Ton Mémoire, il donne la Lille de fcs Ouvrages, qui fe 
'vendent,^ dit il, cbcz^ Kobufiel i'ainc ,^ au Palais ^^ dans cette 
Lifte ii met fa Zcttie à I)om Gilbert ,, c'efè-à-dire , ce même 
Libelle, dont il dcfavouë la publication dans fon Mémoirc,^ 
& qui a été, dit-it , imprimé à fon infcu & malgré lui, fans 
qu'il y ait eu aucune part. Ici le Sieur Gourné enfeigne au Pu- 
blic où ce Libelle horrible fè vend, & il le place à côté de 
fes autres Livres, qui fe réduifent malheureufément à une petite 
Brochure de douz^ fols ^ & à fes deux demi-tomes du Gcogm- 
fhe Aièthodique-^ &ce qu'il y a encore de fingulier, eft qu'après 
avoir diftingué fa Prétace & fon Livre, il fait de cere Préface 
un article à part , dont il groffit fon petit Catalogue. H y place 
auffi fon dernier Mémotre , dont on vient de voir la réfuta- 
tion , & il l'annonce chez le même Libraire comme un de les 
Livres. Enfin il y apprend au Public fa demeure , comme il avoit 
fait à la fin de la Lettre à Dom Gilbert. Cette feule annonce 
d(! fu demeure, placée à la fin de fon premier Libelle, ne fuffîroit- 
elle pas , pour prouver que le Sieur Gourné en a été l'Editeur.' 
Quel intérêt avoit le Libraire, foi-dilant Hollandois, dont cetîe 
Edition porte le nom, de marquer dans la plus exadc précifion 
la demeure importante de l'Abbé Gourné ? 

11 a çtc nécclliure d'expo fer ici dans \\\\ long dé rail roucej?. 
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les împoftnresdu fieur Gourné, la noirceur de fes procèdes , fes 
injures perfonneUes, & fes calomnies atroces; de mettre en 
poudre iès vaines allégations , & toutes fes dcfenfes ridicules j 
de faire voir la différence eflêntielle de tout temps reconnue, 
entre la Critique littéraire ( approuvée fur-tout par un Cen- 
feur Royal) & un Ecrit furtif , rempli d'injures perfônncUes, 
de termes malhonnêtes-, £c de calomnies afFreufes , qui atta- 
quent l'honneur d'un Sujet du Roy, & flétriirenc un Citoyen, 
un ancien Prêtre, un homme de condition , un homme de Let- 
tres qui a quelque réputation. 11 afalu prouver que l'Abbé Gour- 
né ctoit non feulement l'Auteur , comme il en convient , mais 
l'Editeur & le Diftrihuteur de fon Libelle; que dans fes deux 
Mémoires il a géminc fon crime; qu'il l'a aggravé , & que fous 
les yeux de la juftice même, & aux pieds de ionTrîbuna! facré, 
il a eu le front de réitérer , de confirmer, d'enfler fes calomnies^ 
qu'il a enfin enchéri encore fur (çs premières iniquités. II ne 
me refte plus qu'à rappeller les Loîx , que par tous ces crimes il 
a violées avec la. plus infigne audace. 

Quiconque reproche à autrui des faits imaginaires , con- 
traires à la vérité , contraires à fa réputation d'homme d'hon- 
neur & de probité , doit erre puni d'une peine infamante , 
Omnis qui fuifa aliis intulerit ^pumatur , ^ pro faljitate ferat in.' 
famiam. * Quelles fables injurieufcs , quelles calomnies horri- 
bles n'a pas inventé & publié le ficur Gourné dans tous fes 
Libelles , foit dans fa Lettre à JDom Gilbert, qui eft la matière de 
J'Ji]/}jnce, foit dans fes Mémoires enipoîfonnés &C calomnieux , 
foit dans les affreux écrits donc il eft véhémentement foup(^on- 
jié&accufé unanimement d'être l'Auteur, par l'impoffibilité de 
les attribuer à quclqu'autre^ qui puiilè réunir, comme le fieur 
Gourné , la plus vive inimitié Se la plus étonnante effronterie. 

Qui famojos libros compefuerunt ^aut publiée cdiderunt ^funien- 
di funt nltore ^tadio. ''* La fagefle des Loix Romaines punit de 
jnorr les Auteurs ou Diftribureurs de Libelles diffani.aroires, par- 
ce que ce font des crimes qui renverfçnt l'ordre de la focieté, 
2c qui ne lui font pas moins contraires que le vol & l'aflaili- 
nat. Si l'honneur eft plus cher que la vie , celui qui répand 
des écrits contre la réputation d'un honncte homme , qui s'ef^ 
force de le faire pafler pour un prévaricateur , pour un efcroc , 
pour un macliinatcur de complots, pour une ame vile, pour 
un homme de néant; qui ne fe contente pas de lui appliquer 
des qualifications ïnjuriçufes à fon honnçur , mais encore jnia-' 

» Ciî^/t. L, iS- 177. ) *' A.. Vrih' cod. de famof. Libcilfs. 



ë3 
gme des faits dcshonorans & honteux j qui forge des Romans 
a fon fujct , & qui n'omet rien pour le couvrir tfignominie ^ ce- 
lui. Une caufe-t'ilpasà cet lionncteliommeun plus grand dom- 
mage» que s'il lui plongeoit dans lefcin un poignard mcui trier i 

S'il fut jamais à propos de faire un exemple utile , un 
exemple mémorable , par rapport à ce crime public , fè prëfen- 
ra-t'il jamais une occafion plus naturelle 6c plus propre ? Le 
/leur Gourné a porté ie crime de la diffamation plus loin que 
n'a jamais fait aucun Calomniateur. II afurpalîé tout ce que la 
haine a jamais enfanté de plus exécrable en ce genre. Ce ne 
font point des injures ordinaires. Ses fables calomnicufcs font 
au-delTus de tout ce que l'efprit humain a pu imaginer juf- 
qu'ici, pour nuire à un homme d'honneur. Dans le temps qu'il 
eft fous la main de la Tuftice , après avoir été décrété , il fèm- 
ble n'avoir appelle de fa Sentence du Châtelet , que pour avoir 
le temps de multiplier fon crime. En attendant fon jugement^ 
iJ a vomi dans, le public des Libelles plus affreux que le pre- 
mier. Ses deux Mémalres font l'affreufe répéticion de toutes Ces 
calomnies. Le Minîftére public pourroit-il laiffer impunis des pro- 
cédés fi audacieux &c fi inoùis ? Les réprimer avec une ibrte 
d'indulgence, ce feroic les tolérer. 

Mais les Ordonnances du Royaume ne permettent point 
cette molle & fatale indulgence. Elles punilTent fans exception 
les Calomniateurs , quels qu'ils foient, P^oulens { dît l'Ordon- 
nance de ij6i} que tôus femeurs de Libelles diffamateires fuient 
punis pour la première fats du FouET , <^ pour la deuxième de la 
V^. On lit dans l'Ordonnance de Moulins, Art. 77, ces pa- 
roles. Défendons très-expreffèment a tous nos fujets d'écrire ^ dCex- 
fofer aucuns Libelles ou écrits diffamatoires é- calomnieux , con- 
tre l'honneur (^ renommée de perfonne 3 fous tel prétexte que ce fait. 
( Le prétexte de l'Abbc Gourné a été qu'on avoic fait remar- 
quer des fautes dans fa Géographie , & qu'on avoir répété 
dans les Obfervatîons les exprellions mêmes de fon livre. Quel 
prétexte ; J £t déclarons dés-à prefent chacun d'eux infracleur de 
paix , ^ perturbateur du repos public , ^ comme tel le voulons 
être puni de peines contenues en nos Edits , . . . Défendons a peine 
DE PUNiTTON coRPoaELLE (dit l'Edit dc 1571.. Art. 10) 
tous Libelles diffamatoires , ^ fera proce'de* extraordi- 
KAi REMENT , Contre ceux qui les fuUicront à la diffamation 
d' autrui. Avons-nous des loix plus claires & plus cxprcffes ; 
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Le fieur Gourné a donc enfraînt les loix Civiles 6c les Or- 
donnances du Royaume. Il a fait de l'Abbé Desfontaines , qui 
n'étoit nullement fon ennemi , & qui n'avoit cenfuré que fon Ou-j 
vrage, les plus outrageansôcles plus odieux portraits. Il areprc- 
fenté un ancien Prêtre , un homme de . Lettres,, comme un 
bas' efcrôc- un Ecrivain quia quelque célébrité, comme un 
Jutre inique qui vendoît la Juftice littéraire , & faifoit trafic 
delfes jugemens ; comme un homme de mauvaifes moeurs , com- 
me un machin ateur de complots honteux , enfin comme un Au- 
teur d'écrits infâmes. Il a ofé imprimer, qu'il avoir été désho- 
noré par des avantures flétriflantes dans les rues de Paris. H 
a même répété , développé , Ôc circonftancié ce fait imagi- 
naire Se ignominieux , avec la plus coupable audace , dans 
un de fes Libelles qui ne portent point fon nom , mais quç 
tout le public lui attribue , par la raifon que j'ai dite. Dans le de^.' 
nier de ces Libelles , dont il paffe pour l'Auteur, il a ofé mettre d 
la tête , par un beau tour d'efprit , le nom fuppofé du ^fîeur 
Tubcuf^ Mann. de quartier du Colley; des Gmffms , quoiqu'il n'y 
ait dans ce Collège perfonne qui porte cç nom, & qu'iln'y 
ait pas même de Maîtres de quartier. Mais ce nom ne lui eft 
venu fans doute à l'efprit , que par ce que M. Tuheuf ^ Confeil- 
1er de la Cour , venoic d'être nommé CommifTaire pour l'in* 
ftrudion de fon Procès. Nouveau trait d'impudenpe. Enfin 
dans fon dernier Mémoire , dont il a dérobé les^ horreurs à foïi 
Avocat ,abqiteHl a furpris fa fignature, il a répétée aggra- 
vé toutes {t% calomnies , &; il y en a inféré de nouvelles , plus 
atroces encore qné les précédentes. On fentaflez , combien l'im- 
punité de cH horribles H. exécrables diffamations entra^neilRt 
le renverfertient de l'ordre public , &: le trouble de la fociétë.- 
UAbbé Desfontaines en demande une réparation qui foie 
autentique & mémorable. Il invoque pour cet effet le Mini, 
ftére public , par rapport à la fuppreffion & flétriffure de tous 
ces Libelles ', & par rapport à la réparation , dommages &: 
intérêts contre l'Auteur de tant de calomnies atroces , Il fnpplie 
en même-temps la Cour de le mettre déformais à couvert deîf 
procédés du fieur Gourné, qui ne ceOera , dit-il publiquement^ 
d'écrire toute fa vie contre l'Abbé Desfontaines , fans fe mettr^ 
en peine des plaintes qu'il en pourra porter en Juftice. 

VA^béGUYOT DESFONTAINE^. ; 
Saur, y, Procijrçur, DeniBp.dcQpit,j.A*ïr' > 

ffig. îl. ïiiM itf. Préface &C. «rc/gexEffais f^r la Géographie par M.de 8:c. 
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